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C uba encourage les entreprises canadiennes
à se préparer en vue de la levée de l’em-

bargo américain et à mettre entre autres fin à
un «paradoxe» touristique.

Avec 1,3 million de visiteurs sur un total de
3 millions d’étrangers qui visitent l’île chaque
année, les Canadiens — dont une forte propor-
tion vient du Québec — comptent pour presque
la moitié du tourisme à Cuba. Les entreprises
canadiennes continuent pourtant à se faire bien
discrètes dans l’industrie touristique cubaine
avec moins de 100 millions en investissements
totaux, a observé mercredi l’ambassadeur de
Cuba au Canada, Julio Garmendia Peña, lors
d’un point de presse en marge d’une allocution
devant le Conseil des relations internationales
de Montréal (CORIM).

«C’est beaucoup trop bas, a-t-il noté. Des compa-
gnies canadiennes seraient pourtant bien placées
pour répondre aux besoins de ce million de touristes
et plus qui viennent chaque année de votre pays.»

Le diplomate ne voit qu’une explication possi-
ble à ce « paradoxe ». Les éventuels investis-
seurs continuent d’avoir peur d’être accusés
par les Américains de violer leur embargo
contre Cuba et de s’exposer ainsi à des sanc-
tions aux États-Unis.

Or, on assiste depuis un peu plus d’un an à
un réchauffement des relations diplomatiques
et économiques entre Cuba et son puissant
voisin, comme l’a montré la visite du prési-
dent Barack Obama la semaine dernière.
Bien que la décision de lever l’embargo relève
non pas de la Maison-Blanche, mais du
Congrès américain, on peut présumer que
cela se produira tôt ou tard, a fait valoir Julio
Garmendia Peña à son auditoire. « On a fait
sortir le génie de la bouteille, il serait dif ficile
de l’y faire rentrer de nouveau. »

Dans ce contexte, les entreprises cana-
diennes devraient à tout le moins «explorer» les
occasions d’affaires qui se présentent à elles et
« échanger » avec de possibles partenaires cu-
bains «afin d’être prêtes à agir lorsque le temps
sera venu ». « Venez faire un tour aujourd’hui.
Venez demain. Mais n’attendez pas la levée de
l’embargo avant de commencer à bouger. »

Portes ouvertes
Le diplomate s’est réjoui de la décision du

gouvernement du Québec de faire de Cuba une
priorité économique ainsi que de la visite offi-
cielle à Cuba de sa ministre des Relations inter-
nationales, Christine St-Pierre, cet automne.
Quatrième partenaire commercial de Cuba, le
Canada y dispose d’un fort capital de sympathie
en raison du maintien des relations entre les
deux pays en dépit de la révolution castriste, a-
t-il souligné. Mais il ne doit cependant attendre
aucun traitement de faveur.

Julio Garmendia Peña a dit constater un inté-
rêt croissant pour son île de la part des compa-
gnies canadiennes. Outre l’industrie touristique,
il croit que le Canada pourrait être bien servi par
son expertise en matière notamment d’énergies
renouvelables, d’industrie agroalimentaire, de
mines et de biotechnologies. Le gouvernement
cubain a dressé la liste de secteurs prioritaires
où il aimerait voir les investisseurs étrangers se
concentrer, «mais il reste ouvert à toute autre
idée qui se révélerait intéressante». « Il n’est pas
question de voir s’installer des restaurants McDo-
nald’s», a-t-il donné comme exemple.

Cuba s’est dotée en 2014 d’une nouvelle loi
plus transparente visant à faciliter l’investisse-
ment étranger dans le pays. Si les compagnies
intéressées ne peuvent toujours pas acheter
de terrains et doivent se trouver un par te-
naire local, elles peuvent détenir jusqu’à 100 %
des actions de l’entité qui sera créée. Ses pro-
fits seront également libres d’impôt les huit
premières années, avant d’être taxés à 15 %.
Une zone économique spéciale a aussi été
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«Le comité de dix universitaires nommés par M. Gertler visait nommément les entreprises d’exploration pétrolière dans l’Arctique, dans les sables
bitumineux, dans la fracturation», selon un étudiant de premier cycle actif dans l’organisation de la campagne de désinvestissement, Clement Cheng.

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

A près des mois de réflexion et de consultation,
l’Université de Toronto, qui gère le plus gros

fonds universitaire au Canada, rejette l’idée de ne
pas placer son argent dans les énergies fossiles.
La décision est mal reçue dans le mouvement étu-
diant, qui avait bon espoir d’un désinvestissement.

La section locale de 350.org, un mouvement
présent dans de nombreux campus nord-améri-
cains et européens, souhaitait que l’Université
aille dans le sens d’un comité expert qui lui a
récemment suggéré de sortir des entreprises
ayant un « mépris flagrant » des objectifs de la
conférence de Paris.

Le président de l’Université, Meric Gertler, a
plutôt dévoilé mercredi une série de mesures
visant à intégrer au processus de placement et

d’évaluation des critères environnementaux,
sociaux et de gouvernance. Il a dit que l’Univer-
sité n’a rien investi dans les entreprises spécifi-
quement visées par le comité.

Dans le monde universitaire canadien, le fonds
de 6,5 milliards, géré par un conseil indépendant,
est un incontournable et un désinvestissement
aurait envoyé un signal fort. D’autant plus que
des campagnes ont également visé des universi-
tés au Québec, dont Concordia, McGill et l’Uni-
versité de Montréal, et d’autres au Canada.

« Le comité de dix universitaires nommés par
M. Ger tler visait nommément les entreprises
d’exploration pétrolière dans l’Arctique, dans les
sables bitumineux, dans la fracturation», a dit en
entrevue Clement Cheng, un étudiant de pre-
mier cycle actif dans l’organisation de la cam-
pagne de désinvestissement. « Puisque c’est le

président qui avait institué le comité expert et
que l’examen a pris un an, nous espérions qu’il
abonde dans le même sens. La décision néglige
ça et nous sommes déçus. »

Le comité dirigé par Bryan Karney, un pro-
fesseur de génie environnemental, avait notam-
ment suggéré à l’Université de se doter d’une
méthode unique pour évaluer le respect ou le
non-respect des entreprises à l’égard de l’objec-
tif de Paris visant à limiter à 1,5 degré la hausse
de température.

«M. Gertler estime qu’il serait préférable que
l’Université travaille avec des tiers partis ayant
déjà des outils pour évaluer les pratiques ESG des
entreprises », affirme l’Université dans un com-
muniqué. L’établissement vise une intervention

ÉNERGIES FOSSILES

L’Université de Toronto ne désinvestira pas
La direction promet toutefois d’intégrer des critères environnementaux,
sociaux et de gouvernance à ses décisions de placement

A N T O N I O  R O D R I G U E Z

à Paris

L’
effondrement bru-
tal des cours des
matières premières
et le recours gran-
dissant aux émis-

sions obligataires ont fait res-
surgir ces dernières années le
spectre de la dette en Afrique,
qui semblait éloigné depuis les
mesures d’allégement des an-
nées 2000, s’inquiètent dif fé-
rents observateurs.

« Il s’agit clairement d’une
source de préoccupation. Les
gens ne l’ont pas vu venir», ex-
plique à l’AFP Julien Marcilly,
chef économiste de l’assureur-
crédit Coface.

« Nous devons faire en sorte
de ne pas retomber dans le
piège de la dette », a lancé la se-
maine dernière à Abidjan de-

vant un parterre de dirigeants
le président de la Banque afri-
caine de développement, Akin-
wumi Adesina.

Surprise
Cette dégradation est d’au-

tant plus inattendue que la dette
de 30 pays africains avait été al-
légée massivement de 2000
à 2014 dans le cadre d’une initia-
tive Pays pauvres très endettés
(PPTE), ramenant selon une
étude du Trésor français leur
dette publique extérieure en
moyenne de 119 % du PIB à
33 %, en contrepar tie de ré-
formes d’inspiration libérale.

Libéré sous conditions d’une
bonne par tie de ce fardeau,
chaque État a disposé d’une
marge de manœuvre budgé-
taire plus large qui lui a permis
d’accélérer la croissance déjà
dopée par le bond des cours

des matières premières.
Les pays africains ont béné-

ficié «de conditions de finance-
ment inhabituellement favora-
bles », a récemment rappelé
Standard and Poor’s.

Du coup,  i ls  ont  recom-
mencé à s’endetter. Mais cette
fois largement auprès des
marchés. Les créanciers ne
sont donc pas forcément des
pays qui peuvent ef facer une
ardoise d’un trait de plume.

Il s’agit de créanciers privés
qui peuvent avoir la dent dure,
comme l’a illustré l’intermina-
ble feuilleton des créanciers
de l’Argentine qui ont bataillé
en justice pendant des années
jusqu’à obtenir gain de cause.
La Chine est également un ac-
teur important.

Quelques pays sont tombés

AFRIQUE

Les vieux démons de la dette ressurgissent 
La chute des matières premières et les émissions obligataires font vaciller le continent
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Une femme ramasse des grains de maïs au
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Venez faire un tour
aujourd’hui. Venez demain.
Mais n’attendez pas la
levée de l’embargo avant
de commencer à bouger.

«

»
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     57.89      0.31       0.54     1237
Canadian-Tire                  CTC.A   134.06     -0.31      -0.23       158
Cogeco                            CCA      69.46      0.10       0.14         71
Corus                             CJR.B     11.78      0.80       7.29       778
Groupe TVA                     TVA.B       4.02      0.03       0.75           0
Jean Coutu                      PJC.A     22.20      0.55       2.54       201
Loblaw                               L        73.81     -0.13      -0.18       576
Magna                              MG       55.97      0.42       0.76       639
Metro                              MRU      44.75      1.29       2.97       577
Quebecor                        QBR.B    34.05      0.26       0.77       292
Rona                               RON      23.80      0.04       0.17       426
Saputo                             SAP      42.27      1.41       3.45       520
Shaw                              SJR.B     25.25      0.23       0.92       908
Dollarama                        DOL      88.91      6.17       7.46     1308
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                      TRZ        7.78     -0.03      -0.38         41
Yellow Media                      Y        20.45     -0.02      -0.10         53

S&P TSX                          SPTT13503.98   77.75       0.58 212730
S&P TX20                        TX20   525.49      1.02       0.19 102301
S&P TX60                        TX60   792.46      4.74       0.60 104447
S&P TX60 Cap.                TX6C   876.30      5.24       0.60 104447
Cons. de base                 TTCS   527.43      7.12       1.37     4629
Cons. discré.                   TTCD   168.72      1.62       0.97     9865
Énergie                            TTEN   170.99      0.62       0.36   45000
Finance                            TTFS    242.51      1.91       0.79   17851
Aurifère                           TTGD   183.88     -3.93      -2.09   74171
Santé                              TTHC     91.21      0.61       0.67     4593
Tech. de l’info                  TTTK      53.76      0.34       0.64     6716
Industrie                          TTIN    170.48      1.90       1.13   14126
Matériaux                        TTMT   201.28     -2.14      -1.05   89015
Immobilier                       TTRE    284.21      2.12       0.75     5453
Télécoms                         TTTS    144.19      0.19       0.13     2827
Sev. collect.                     TTUT    225.76      1.31       0.58     5428
Métaux/minerals             TTMN   436.33     -0.05      -0.01   17387

TSX Venture                       JX      576.89     -0.32      -0.06   59149

Cameco                           CCO      16.95      0.32       1.92       792
Canadian Natural              CNQ      34.66     -0.25      -0.72     1807
Canadian Oil Sands          COS        9.93      0.00       0.00           0
Enbridge                           ENB      50.09      0.99       2.02     1593
EnCana                            ECA        7.67      0.02       0.26     5600
Enerplus                           ERF        4.98      0.11       2.26     1601
Pengrowth Energy              PGF        1.53      0.10       6.99     3313
Pétrolière Impériale           IMO      43.24     -0.10      -0.23       520
Suncor Energy                   SU       35.65      0.14       0.39     2217
Cenovus Energy                CVE      17.03      0.25       1.49     1120
TransCanada                    TRP      50.72      1.16       2.34     2931
Valener                             VNR      20.09      0.05       0.25         46

Air Canada                        AC         8.85      0.06       0.68       998
Bombardier                     BBD.B      1.32      0.01       0.76     3511
CAE                                 CAE      15.01      0.01       0.07     1932
Canadien Pacifique            CP     173.75      2.44       1.42       277
Chemin de fer CN             CNR      81.27      0.66       0.82     1139
SNC-Lavalin                      SNC      47.40      0.83       1.78       222
Transcontinental              TCL.A     20.37      0.09       0.44       211
TransForce                        TFI       22.24     -0.05      -0.22       170

B. CIBC                             CM       97.80      0.50       0.51       866
B. de Montréal                 BMO      79.02      0.63       0.80       952
B. Laurentienne                 LB       47.59     -0.48      -1.00         84
B. Nationale                      NA       42.81      0.42       0.99     1156
B. Royale                           RY       75.44      0.66       0.88     2086
B. Scotia                          BNS      63.55      0.33       0.52     2036
B. TD                                TD       56.27      0.51       0.91     2660
Brookfield Asset              BAM.A    45.25      0.35       0.78       730
Cominar Real                 CUF.UN    17.09      0.15       0.89       196
Corp. Fin. Power               PWF      32.20     -0.20      -0.62       473
Fin. Manuvie                     MFC      18.45      0.36       1.99     2540
Fin. Sun Life                     SLF       41.65      0.36       0.87       800
Great-West Lifeco             GWO      35.43     -0.29      -0.81       467
Industrielle All.                  IAG       39.01      0.95       2.50       183
Power Corporation            POW      29.78      0.10       0.34       437
TMX                                   X        47.01      0.31       0.66         33

Agrium                             AGU    117.15      0.68       0.58       220
Barrick Gold                      ABX      17.82     -0.54      -2.94     6073
Goldcorp                            G        21.26     -0.22      -1.02     2662
Kinross Gold                       K          4.46      0.05       1.13     8696
Mines Agnico-Eagle           AEM      47.66     -1.07      -2.20       793
Potash                             POT      22.58     -0.30      -1.31     1951
Teck Resources               TCK.B     10.14      0.49       5.08     6927

Fortis                               FTS       40.47      0.20       0.50       790
TransAlta                           TA          5.96      0.07       1.19       709

BlackBerry                        BB       10.38      0.10       0.97     1413
CGI                                 GIB.A     61.79      0.30       0.49       638

BCE                                 BCE      59.43      0.08       0.13     1103
Manitoba Telecom            MBT      32.10     -0.10      -0.31       463
Rogers                            RCI.B     52.19     -0.11      -0.21       589
Telus                                  T        42.49      0.37       0.88       673

iShares DEX                     XBB      31.71     -0.10      -0.31         60
iShares MSCI                   XEM      25.03      0.15       0.60           5
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      23.69      0.09       0.38       360
iShares S&P/TSX              XIC       21.38      0.13       0.61       121

BAYTEX ENERGY CORP      BTE        5.04      0.14       2.86     7150
TECK COMINCO CL B       TCK.B     10.14      0.49       5.08     6927
FIRST QUANTUM                FM         6.75     -0.16      -2.32     6330
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.82     -0.54      -2.94     6073
ENCANA CORP                  ECA        7.67      0.02       0.26     5600
ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    36.00      0.26       0.73     4683
EMERA INC                    EMA.IR    44.36      0.16       0.36     3249
TRANSCANADA                 TRP      50.72      1.16       2.34     2931
iShares S&P TSX              XGD      11.50     -0.22      -1.88     2888
SILVER WHEATON             SLW      22.88     -0.36      -1.55     2774

CORUS                           CJR.R     11.90      1.06       9.78       185
DOLLARAMA INC               DOL      88.91      6.17       7.46     1308
CORUS                           CJR.B     11.78      0.80       7.29       778
MITEL NETWORKS            MNW     10.58      0.71       7.19       252
POLARIS                           PIF         8.17      0.47       6.10       270
STANTEC INC                    STN      33.85      1.91       5.98     1901
TECK COMINCO CL B       TCK.B     10.14      0.49       5.08     6927
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   76.62      3.58       4.90       102
CONCORDIA HEALTH         CXR      31.53      1.43       4.75     1128
ADVANTAGE OIL &             AAV        7.12      0.31       4.55     1070

VALEANT                           VRX      35.10     -2.71      -7.17     1491
HORIZONS BETAPRO         HVU      22.19     -1.17      -5.01       753
TAHOE RESOURCES          THO      13.51     -0.71      -4.99     2192
S&P TSX GLOBAL              HGU      31.02     -1.14      -3.54       516
BCE INC                       BCE.PR.A  13.85     -0.49      -3.42     1222
MAG SILVER CORP            MAG      12.48     -0.41      -3.18       172
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.82     -0.54      -2.94     6073
FIRST MAJESTIC                 FR         8.73     -0.26      -2.89     1054
SILVER STANDARD            SSO        7.29     -0.21      -2.80       246
FRACO-NEVADA CORP        FNV      81.30     -2.26      -2.70       846

DOLLARAMA INC               DOL      88.91      6.17       7.46     1308
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   76.62      3.58       4.90       102
CANADIAN PACIFIC             CP     173.75      2.44       1.42       277
WEST FRASER TIMBER      WFT      53.91      1.93       3.71       579
STANTEC INC                    STN      33.85      1.91       5.98     1901
KINAXIS INC                     KXS      41.21      1.73       4.38       159
WSP GLOBAL                    WSP      38.40      1.65       4.49       347
CONCORDIA HEALTH         CXR      31.53      1.43       4.75     1128
SAPUTO INC                     SAP      42.27      1.41       3.45       520
ONEX CORP                      OCX      79.70      1.36       1.74       169

VALEANT                           VRX      35.10     -2.71      -7.17     1491
FRACO-NEVADA CORP        FNV      81.30     -2.26      -2.70       846
HORIZONS BETAPRO         HVU      22.19     -1.17      -5.01       753
S&P TSX GLOBAL              HGU      31.02     -1.14      -3.54       516
AGNICO EAGLE MINES      AEM      47.66     -1.07      -2.20       793
IESI-BFC LTD                     BIN       39.93     -0.86      -2.11       135
TAHOE RESOURCES          THO      13.51     -0.71      -4.99     2192
METHANEX CORP               MX       42.16     -0.67      -1.56       342
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.82     -0.54      -2.94     6073
BCE INC                       BCE.PR.A  13.85     -0.49      -3.42     1222
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TORONTO 
S&P TSX

13 503,98 ▲+77,75
+0,58%

New York
S&P 500

2063,95 ▲ +8,94
+0,44%

NASDAQ

4869,29 ▲ +22,67
+0,47%

DOW JONES
17 716,66 ▲ +83,55

+0,47%

PÉTROLE
38,28
+0,00 $US
+0,00%

             ▲

OR

1227,40
-10,10 $US
-0,82%

             ▼

DOLLAR CANADIEN

77,13
+0,59 $US
+0,8%

             ▲
1$US = 1,2965

68,08
+0,35 EURO

1 EURO = 1,4689

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2202,81 24,55     1,13

IQ120 2220,61 22,10     1,01

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

dans les travers d’antan, « se rendettent à un
rythme très soutenu », a souligné le Trésor, si-
gnalant que 13 des 30 pays du PPTE « ont vu
leur dette croître de plus de 10 points de PIB
dans les cinq dernières années».

Le Congo Brazzaville avec 25 points figure en
tête de liste, suivi par le Niger (+23) et le Ma-
lawi (+19).

Un pays comme le Ghana, par exemple, s’est
vu contraint il y a un an à demander un prêt
d’environ un milliard de dollars au FMI en
contrepartie de réformes «douloureuses», «par-
venant à réduire le déficit, mais sans empêcher
que le poids de la dette continue d’augmenter »,
affirme M. Marcilly.

Les nuages s’amoncellent pour les écono-
mies émergentes : outre la chute des prix des
matières premières, elles font face au ralentis-
sement de leurs économies et aussi à la chute
de leurs monnaies.

«La dépréciation des monnaies locales a gonflé
la dette en devise étrangère dans de nombreux
pays», souligne S&P.

Malgré cela, les pays africains restent moins
endettés que nombre de pays riches. « La dette
publique totale de l’Afrique atteignait 38 % du
PIB continental en 2014 contre près de 111 %
pour les pays de l’OCDE », rappelle le secré-

taire exécutif de la Commission économique
de l’ONU sur l’Afrique Carlos Lopes. Mais « le
mal a été de ne pas tenir compte de la volatilité
des taux de change ».

Pour les pays qui se sont financés sur les
marchés internationaux, « la remontée attendue
des taux d’intérêts et les risques de change liés à
ces émissions, généralement libellés en devise »
constitue un défi, constate le Trésor.

« L’endettement va s’aggraver dans les pays
ayant un faible niveau de discipline budgétaire
et ceux qui empruntent excessivement », pré-
vient également M. Lopes, qui appelle chaque
État « à renforcer ses capacités de gestion de la
dette » et à « rendre compte de l’emploi des fonds
empruntés ».

Toutefois, il « n’y a pas lieu de craindre une
nouvelle crise de surendettement à court terme
pour la grande majorité des pays africains » qui
avaient bénéficié de l’initiative TTPE, selon le
Trésor français.

Mais « un petit nombre d’entre eux a connu
une période de ré-endettement très soutenu […]
et pourrait bientôt retrouver des niveaux d’endet-
tement proches de ceux observés avant
l’initiative», prévient-il.

Sept pays se trouvent en risque de « suren-
dettement élevé » à fin 2015, selon lui : le Bu-
rundi, le Cameroun, le Ghana, la Mauritanie,
la République Centrafricaine, Sao Tomé-et-
Principe, et le Tchad.

Agence France-Presse
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DÉMONS 

plus large, notamment en se
joignant à des groupes qui pré-
conisent une plus grande
transparence portant sur les
émissions de carbone et la pro-
motion d’une économie sobre
en carbone.

Rôle des universités
M. Ger tler a reconnu que

« nous devons prendre des me-
sures pour limiter la hausse de
température si nous voulons

éviter des ef fets catastrophiques
pour la planète et l’humanité ».
« Les universités, en par ticu-
lier, ont un rôle critique et
unique à jouer pour aider la
société à relever ce défi, et
comme institution qui reçoit
des deniers publics, l’Université
de Toronto a le devoir d’agir de
manière décisive. »

Entre autres, l’Université va
demander à la direction du
fonds d’adhérer au Carbon
Disclosure Project, de réflé-
chir à la possibilité d’appuyer
les Principes pour l’investisse-
ment responsable des Na-
tions unies et de rendre

compte annuellement de ses
ef for ts en matière d’évalua-
tion des critères ESG.

Selon les dernières données
de Fossil Free, la campagne
mise sur pied par 350.org, des
établissements financiers gé-
rant 3400 milliards de dollars
américains — 509 institutions
— ont décidé de se dépar tir
d’actifs dans les énergies fos-
siles. Parmi elles figurent le
fonds des héritiers Rockefel-
ler, le grand fonds souverain
de la Norvège et le Guardian
Media Group.

Le Devoir
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Les réductions d’ef fectifs devraient être engendrées par environ 4000 départs volontaires.

N ew York — L’avionneur Boeing va suppri-
mer environ 4000 emplois au sein de sa di-

vision Aviation commerciale d’ici le milieu de
l’année dans le cadre d’un plan visant à rendre
l’entreprise plus compétitive, selon un commu-
niqué de Boeing reçu mercredi par l’AFP.

«Notre division Boeing Aviation Commerciale
poursuit son plan annoncé le mois dernier
consistant à réaliser des changements fondamen-
taux pour être plus compétitif à long terme, fi-
nancer sa croissance et fonctionner comme une
entreprise saine», indique le communiqué.

Le groupe avait annoncé en effet qu’il allait
réduire les effectifs dans cette division, mais
sans les chiffrer.

« Les réductions d’ef fectifs d’ici le milieu de
l’année devraient atteindre environ 4000 dé-
parts volontaires, dont des centaines de cadres
supérieurs et managers», ajoute-t-il.

«Nous avons été capables de réduire nos effec-
tifs par attrition avec le non-remplacement de
postes vacants et des départs volontaires » pour-
suit-il assurant qu’il ne procéderait à «des licen-
ciements qu’en dernier recours».

La division Boeing Aviation Commerciale

employait fin février 82 310 personnes pour un
total groupe de 159 250 employés.

Fin janvier, l’avionneur Boeing avait annoncé
pour 2016 une baisse des livraisons d’avions ci-
vils, la première depuis 2010.

Boeing prévoit de ne livrer qu’entre 740 et
745 appareils en 2016, soit jusqu’à 22 avions
en moins comparé à 2015 (762), qui fut une
année record. Hormis un coup d’ar rêt en
2010, le constr ucteur aéronautique avait
connu jusqu’ici une croissance continue de
ses livraisons.

Cette baisse de cadence est due à différents
facteurs dont la division par deux de la produc-
tion du 747-8 et la diminution à sept appareils
par mois du B777, contre 8,33 précédemment.
Les experts s’attendaient à une baisse de la pro-
duction du B777 en raison de la transition an-
noncée avec son successeur, le B777X, prévu à
l’horizon 2020.

Le grand rival européen Airbus prévoit, lui,
de livrer plus de 650 appareils en 2016, soit au
moins 15 de plus comparé à 2015.

Agence France-Presse

Boeing va supprimer
environ 4000 emplois

aménagée autour du port de Mariel, près de
La Havane.

Au jeu!
Cuba n’est pas en train de choisir entre les

idéaux de la révolution et le pragmatisme éco-
nomique, a expliqué aux journalistes son re-
présentant à Ottawa. « On ne renonce à rien.
Le socialisme cubain n’est pas le même que ce-
lui en Europe ou [à l’époque] des pays sovié-
tiques. Il signifie préserver notre souveraineté et
notre indépendance. Il signifie assurer à tous
un bien-être, l’éducation gratuite, des soins de

santé gratuits, une pension de vieillesse, le meil-
leur possible aux enfants… »

Le réchauffement des relations américano-cu-
baines n’a échappé à personne, dit-il. Depuis son
annonce, en décembre 2014, La Havane grouille
de visiteurs politiques et économiques des qua-
tre coins du monde. «Cuba est à la mode.»

Ottawa et La Havane envisagent le projet
d’une rencontre au sommet. «Le premier minis-
tre Trudeau serait le bienvenu à Cuba », a dit
aux journalistes Julio Garmendia Peña.

On se contentera pour le moment d’échanges
culturels et sportifs. L’équipe nationale cubaine
de baseball viendra, par exemple, disputer cet
été une vingtaine de matchs au Québec, en On-
tario et aux États-Unis.

Le Devoir
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CUBA

SYLVIE-ANN PARÉ

L’ambassadeur de Cuba au Canada, Julio Garmendia Peña
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L es plaintes des consomma-
teurs au sujet des services

télé déposées auprès de l’orga-
nisme chargé de sur veiller
l’industrie des télécommunica-
tions ont été plus nombreuses
que ce l les  l iées  aux té lé -
phones cellulaires, aux lignes
terrestres et aux fournisseurs
d’accès à Internet.

L’organisme n’est pourtant
pas encore autorisé à traiter
les plaintes liées à la télévision.

Selon son rapport semestriel,
le Commissaire aux plaintes re-
latives aux services de télécom-
munications (CPRST) a enre-
gistré 4651 problèmes de
consommateurs liés aux ser-
vices de télévision entre le
1er août 2015 et le 31 janvier
2016, soit 2643 de moins que
pendant toute l’année 2014-
2015, alors qu’il avait reçu 7294
plaintes de ce genre.

Pour l’instant, le CPRST ne
peut aider les consommateurs
à résoudre leurs problèmes re-
lativement aux services de té-
lévision parce qu’ils ne sont
pas inclus dans son mandat.
L’organisme n’a donc pas de-
mandé aux plaignants la na-
ture de leur problème et ne
possède aucune donnée sur
les aspects des services de té-
lévision qui occasionnent le
plus de plaintes.

Mandat élargi
À  c o m p t e r  d e  s e p t e m -

bre 2017, le mandat du CPRST
sera élargi pour inclure les

services de diffusion par câble
ou satellite, selon ce qu’a an-
noncé le Conseil de la radiodif-
fusion et des télécommunica-
tions canadiennes (CR TC)
plus tôt en mars.

Le CPRST a reçu 89 plaintes
de moins relativement aux
problèmes de téléphones cel-
lulaires, de lignes terrestres et
de services Internet que celles
liées aux ser vices de télévi-
sion, indique le rapport.

L’organisme a accepté 4562
plaintes, une baisse d’environ
16,5 % comparativement à la
même période en 2014-2015.

Près de 37 % des plaintes
venaient de clients de Bell.
Pendant la même période de
six mois les années précé-
dentes, l’entreprise était liée
à environ 36 % de toutes les
plaintes déposées auprès du
CPRST.

Rogers arrive bon deuxième,
avec près de 10 pour cent des
plaintes. Il s’agit d’une baisse
comparativement aux près de
23 % enregistrés pendant la
même période en 2014 et 2015.

Wind, Telus et Virgin com-
plétaient le palmarès des
cinq entreprises ayant cu-
mulé le plus grande nombre
de plaintes.

La majorité des plaintes
transmises au CPRST accu-
saient les entreprises de ne
pas avoir divulgué leurs condi-
tions d’utilisation, d’avoir
donné de fausses informations
à leur sujet ou d’avoir surfac-
turé des clients.

La Presse canadienne

TÉLÉCOMMUNICATIONS

La télé, 
source de toutes
les plaintes
Près de 37% des plaintes reçues 
par l’organisme de surveillance des
télécoms venaient de clients de Bell

J U L I E N  A R S E N A U L T

U ne quatrième génération
de la famille Rossy se re-

trouvera prochainement aux
commandes de Dollarama, le
plus grand exploitant de maga-
sins d’ar ticles à un dollar et
plus au Canada.

À compter du 1er mai, Larry
Rossy — qui demeurera prési-
dent directeur du conseil —
cédera son poste de président
et chef de la direction à son
fils Neil.

Chef de la mise en marché et
membre du conseil d’adminis-
tration depuis 2004, Neil Rossy,
âgé de 46 ans, œuvre chez Dol-
larama depuis 1992 — année
où les premiers magasins de la
chaîne ont ouvert leurs portes.
« Je suis excité de prendre la
barre d’une compagnie qui fait
partie de mon ADN», a-t-il dit
au cours d’une conférence télé-
phonique visant à discuter des
résultats financiers trimestriels
de Dollarama.

De son côté, Larry Rossy a
souligné aux analystes que la
question de sa succession figu-
rait parmi les priorités du
conseil d’administration de-
puis quelques années.

L’homme d’af faires âgé de
73 ans estime également que
son fils est prêt à relever ce
défi. « Au fil des ans, Neil a
fait preuve de leadership en
plus d’être l’un des architectes
de notre succès, a dit M. Rossy.
Il n’y a pas de meilleur mo-
ment que le début d’une nou-
velle année financière pour
procéder à une transition. »

Sous la gouverne de son
nouveau chef de la direction,
Dollarama tentera notamment
d’accroître à 1400 magasins la
taille de son réseau.

Si Larr y Rossy n’avait pas
envoyé de signal clair à l’effet
qu’il  était prêt à passer le
flambeau, sa décision n’a pas
surpris la plupar t des ana-
lystes, compte tenu de son
âge. « C’était anticipé, a écrit
Peter Sklar, de BMO Mar-
chés des capitaux, dans une
note. Les investisseurs ne se-
ront pas inquiets compte tenu

que M. Rossy demeurera impli-
qué et qu’il ne s’agit pas de
l’annonce de sa retraite. »

Les racines de Dollarama re-
montent à plus d’un siècle,
lorsque Salim Rossy a ouvert
le premier magasin S. Rossy
en 1910, à Montréal. Son fils
George lui succède en 1937,
jusqu’à son décès en 1973.

Au cours des deux décen-
nies suivantes, sous la gou-
verne de Larry Rossy, le nom-
bre d’établissements passe de
20 à 44. Le premier magasin
Dollarama voit le jour à Ma-
tane en 1992 et tous les ar ti-
cles y sont offerts à 1$.

Puis, en 2004, cinq ans avant
son entrée en Bourse, Dolla-
rama vend la majorité de ses
actions à Bain Capital Partners.

Des résultats au-delà 
des attentes

Le détaillant a fait part des
changements à sa direction en
divulguant ses résultats du

quatrième trimestre, qui ont
dépassé les attentes des ana-
lystes, tout en relevant ses
prévisions de croissance.

Cela a stimulé l’action de la
société, qui a gagné mer-
credi 6,17 $, soit 7,5 %, pour
clôturer à 88,91 $ à la Bourse
de Toronto.

Pour la période terminée le
31 janvier, Dollarama a en-
grangé des profits de 124,8 mil-
lions, ou 1$ par action, en pro-
gression de 24,4% par rapport à
l’an dernier.

De leur côté, les recettes tri-
mestrielles ont grimpé de 14,6%
pour s’établir à 766,5 millions.

Cette performance a battu
les prévisions des analystes,
qui tablaient sur un profit de
93 cents par action ainsi
qu’un chif fre d’af faires de
751 millions.

Les ventes des magasins ou-
verts depuis au moins un an
— un indicateur clé dans le
secteur du commerce de dé-

tail — ont affiché une progres-
sion de 7,9 %, comparative-
ment à 8,5 % lors de l’exercice
précédent.

L’arrivée progressive de la
fourchette de prix oscillant en-
tre 3,50 $ et 4 $ au cours de la
deuxième moitié de 2016 de-
vrait en par tie compenser
pour l’incidence négative de la
baisse du dollar canadien, a
précisé Neil Rossy.

Dollarama a également ré-
visé à la hausse ses prévisions
pour l’exercice en cours. Ainsi,
la fourchette de sa marge
brute devrait osciller entre 37
et 38 %, soit un point de pour-
centage de plus que sa four-
chette précédente.

Pour l’exercice 2016, les pro-
fits nets de Dollarama se sont
établis à 385,1 millions, ou 3 $
par action, en hausse de 30 %.
Les ventes ont bondi de 13,7
pour cent, à 2,65 milliards.

La Presse canadienne

Changement de garde chez Dollarama 
Larry Rossy cède sa place de président et chef de la direction à son fils Neil

OLIVIER ZUIDA LE DEVOIR

Les racines de Dollarama remontent à plus d’un siècle, lorsque Salim Rossy a ouvert le premier
magasin S. Rossy en 1910, à Montréal.

C’ est un cadre qui dirigera
Loto-Québec de façon in-

térimaire le temps que le suc-
cesseur de l’actuel président-
directeur général Gérard Bi-
beau soit trouvé.

Actuellement président des
opérations de loteries de la so-
ciété d’État, Simon Patenaude
entrera officiellement en fonc-
tion lundi prochain, alors que
M. Bibeau quitte pour la re-
traite d’ici la fin de la semaine.

La nomination de M. Pate-
naude à titre de dirigeant inté-
rimaire a été entérinée mer-
credi par le conseil des minis-
tres. Il œuvre au sein de Loto-
Québec depuis plus de 30 ans.

Aucun échéancier n’a été
fourni quant au moment où le
prochain président-directeur
général pourrait être désigné.

Nommé à la tête de la so-
ciété d’État il y a quatre ans
et demi, M. Bibeau avait an-
noncé sa retraite aux em-
ployés en septembre dernier.
Évoquant des motifs person-
nels, l ’avocat de formation

quitte six mois avant la fin de
son mandat.

Étant donné qu’il quitte
pour la retraite, le grand pa-
tron de la société d’État, qui a
touché un salaire de 375 201 $
lors de l’exercice 2014-2015,
ne touchera pas d’indemnité
de départ.

Certains avaient estimé que
la nomination en 2011 de
M. Bibeau à la tête de la so-
ciété d’État était de nature par-
tisane, puisque ce dernier était
alors secrétaire général — le
grand patron des fonction-
naires — du gouvernement li-
béral de Jean Charest.

Au troisième trimestre ter-
miné à la fin du mois de jan-
vier dernier, Loto-Québec
avait vu ses profits bondir de
27 pour cent pour s’établir à
328,2 millions. Son chiffre d’af-
faires avait été de 901,6 mil-
lions, en progression de 11,7
pour cent comparativement à
il y a un an.
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LOTO-QUÉBEC

Un cadre nommé
président-directeur
général intérimaire

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

Actuellement président des opérations de loteries de la société
d’État, Simon Patenaude entrera officiellement en fonction lundi
prochain.

V aleant Pharmaceuticals a
demandé plus de temps à

ses créanciers pour déposer
son rapport annuel et ses ré-
sultats trimestriels, afin d’évi-
ter de devoir se retrouver en
situation de défaillance.

La société pharmaceutique la-
valloise a indiqué mercredi avoir
entamé des démarches pour re-

porter au 31 mai la date limite
pour le dépôt du rapport connu
aux États-Unis sous le nom de
formulaire 10-K. Valeant aurait
aimé pouvoir être en mesure de
le faire un mois plus tôt.

Elle veut aussi reporter au
31 juillet la date limite pour le
dépôt de ses résultats du trimes-
tre qui prendra fin le 31 mars.

La société a prévenu les mar-
chés il y a deux semaines qu’elle
pourrait ne pas être en mesure
de respecter certains de ses en-
gagements pour le rembourse-
ment de sa dette, qui totalise en-
viron 30 milliards $ US, à moins
d’obtenir certains allégements.

Malgré les changements de-
mandés mercredi, Valeant a af-

firmé que sa position finan-
cière n’était pas immédiate-
ment menacée.

Les prolongations propo-
sées doivent être approuvées
par des créanciers détenant
plus de la moitié de la dette
principale de Valeant.
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Valeant demande plus de temps à ses créanciers
L’entreprise pharmaceutique veut éviter la défaillance

O ttawa — Il faudra vrai-
semblablement plus de

deux ans pour que l’économie
du pays s’ajuste complète-
ment au choc des prix des
produits de base, a estimé
mercredi une responsable de
la Banque du Canada.

Si les prix du pétrole de-
vaient rester stables, un nouvel
équilibre économique pren-
drait forme dans les prochaines
années, et celui-ci verrait la
part du secteur des ressources
naturelles rétrécir aux niveaux
qui lui étaient propres avant la
flambée des prix, a prédit la
sous-gouverneure de la banque
centrale, Lynn Patterson.

Dans le  texte d ’un dis -
cours qu’elle devait pronon-
c e r  m e r c r e d i  d e v a n t  l a
Chambre de commerce d’Ed-
monton, Mm e Patterson af-
firme que d’ici 2020,le sec-
teur des produits de base ne
devrait plus représenter que
40 % des exportations du Ca-
n a d a ,  u n e  p r o p o r t i o n  e n
baisse par rapport à celle de
50 % qui prévalait en 2014.

Le scénario envisagé par la
Banque du Canada suggère
aussi que la part du secteur des
matières premières dans l’en-

semble des investissements
des entreprises canadiennes
pourrait se contracter à 40 %,
par rapport à 56% en 2014.

« La baisse des prix des pro-
duits de base fera reculer les re-
venus et réduira sans doute la
production potentielle de l’écono-
mie», peut-on lire dans le texte
du discours du Mme Patterson.

«Le caractère permanent ou
provisoire de la perte de produit
intérieur brut potentielle dépen-

dra des capacités de production
reconstituées dans les secteurs
de l’économie hors ressources.»

Avec l’aide du dollar cana-
dien, plus faible, les indus-
tries autres que celles liées
aux produits de base ont com-
mencé à donner des signes
d’amélioration.

Les provinces productrices
de pétrole ont été particulière-
ment touchées par la chute
des prix. Mme Patterson a noté

dans son discours que les prix
du pétrole étaient inférieurs
de plus de 60 % à leur sommet
de la mi-2014.

« Compte tenu de la dyna-
mique de l’offre à laquelle nous
sommes confrontés actuelle-
ment, il est for t peu probable
qu’ils retrouvent les niveaux an-
térieurs au cours des prochaines
années», a-t-elle indiqué.

Le discours de la sous-gou-
ver neure était  le premier
événement public d’un mem-
bre de la Banque du Canada
depuis le dépôt du budget fé-
déral, la semaine dernière à
Ottawa.

Mme Patterson a noté dans
son discours que les prévisions
économiques révisées de la
banque centrale, qui seront
comprises dans son prochain
Rapport sur la politique moné-
taire, devraient tenir compte
des mesures fiscales annon-
cées dans le budget du nou-
veau gouvernement libéral.

En janvier, la Banque du Ca-
nada avait prédit une crois-
sance de 1,5 % pour l’année
2016 et une croissance de 2,5%
pour 2017.

La Presse canadienne

Il faudra des années pour s’ajuster à la chute 
des ressources, selon la Banque du Canada

OLIVIER ZUIDA LE DEVOIR

«La baisse des prix des produits de base fera reculer les revenus
et réduira sans doute la production potentielle de l’économie»,
peut-on lire dans le texte du discours du Mme Patterson.
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de
votre annonce et nous signaler immédia tement
toute anomalie qui s’y serait glissée. 

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité se
limite au coût de la parution.

AVIS PUBLIC EN VERTU DE L’ARTICLE 192 DE
L’ANNEXE C DE LA CHARTE DE LA VILLE DE
MONTRÉAL

3e avis

À sa séance du 9 mars 2016, le comité exécutif a
approuvé la description des immeubles suivants
afin que la Ville en devienne propriétaire en vertu
de l’article 192 de l’annexe C de la Charte de la
Ville de Montréal :

les lots 2 698 696, 2 698 723, 2 698 724,
2 698 725 et 2 698 726 du cadastre du Québec,
situés dans le quadrilatère délimité par
l’avenue Saint-Charles, la rue Sauvé Est, la rue
Saint-Hubert et la rue Prieur Est, dans
l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville
(CE16 0373)

Les propriétaires des immeubles expropriés en
vertu de l’article 192 peuvent réclamer une
indemnité de la Ville. À défaut d’entente,
l’indemnité est fixée par le Tribunal administratif
du Québec à la demande des propriétaires ou de la
Ville, et les articles 58 à 68 de la Loi sur
l’expropriation (RLRQ, chapitre E-24) s’appliquent,
compte tenu des adaptations nécessaires.

Cet avis est le troisième de trois que la Ville est
tenue de publier.

Montréal, le 31 mars 2016

Le greffier de la Ville, 
Me Yves Saindon

Avis public

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-14038

Services professionnels pour l’acquisition d’une
solution de service de centre de contacts clients

L’ouverture des soumissions prévue pour le
11 avril 2016 est reportée au 25 avril 2016 à
14 h dans les locaux du Service du greffe de
l’hôtel de ville.

Montréal, le 31 mars 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15077

Services professionnels spécialisés en réalisation 
et support pour les projets informatiques dans 
le cadre du portefeuille voirie, travaux publics 
et arrondissements

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
4 avril 2016 est reportée au 11 avril 2016 à 14 h
dans les locaux du Service du greffe de l’hôtel
de ville.

Montréal, le 31 mars 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LAVAL
NO: 540-22-024348-160
COMMISSION DES
NORMES, DE L'ÉQUITÉ,
DE LA SANTÉ ET LA
SÉCURITÉ DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
9275-7798 QUEBEC INC.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
(136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L'HUISSIER:

Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé au
greffe de la Cour du Qué-
bec, du district de Laval,
une demande introductive
d'instance. Une copie de
cette demande et de l’avis
d'assignation ont été laissés
à l'intention de la partie
défenderesse, au greffe du
tribunal, au palais de justice
de Laval, situé au 2800
Saint-Martin ouest, à Laval.
Il est ordonné à la partie
défenderesse de comparaî-
tre dans un délai de 30 jours
de la publication de la 
présente ordonnance.
À défaut de comparaître
dans ce délai, un juge-
ment par défaut pourrait
être rendu contre vous
sans autre avis dès l’expi-
ration de ce délai et vous
pourriez devoir payer les
frais de justice.

À Montréal, 
le 29 mars 2016

Sonia Lavoie h.j. #1016

COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE JOLIETTE
NO: 705-22-015817-164
COMMISSION DES
NORMES, DE L'ÉQUITÉ,
DE LA SANTÉ ET LA
SÉCURITÉ DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
9291-0876 QUEBEC INC.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
(136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L'HUISSIER:

Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé au
greffe de la Cour du Qué-
bec, du district de Joliette,
une demande introductive
d'instance. Une copie de
cette demande et de l’avis
d’assignation ont été laissés
à l'intention de la partie
défenderesse, au greffe du
tribunal, au palais de justice
de Joliette, situé au 200 rue
Saint-Marc à Joliette. Il est
ordonné à la partie défen-
deresse de comparaître
dans un délai de 30 jours 
de la publication de la 
présente ordonnance.
À défaut de comparaître
dans ce délai, un juge-
ment par défaut pourrait
être rendu contre vous
sans autre avis dès l’expi-
ration de ce délai et vous
pourriez devoir payer les
frais de justice.

À Montréal, 
le 29 mars 2016

Sonia Lavoie h.j. #1016

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15085

Services professionnels pour la surveillance de
l’arrosage des arbres 2016

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
30 mars 2016 est reportée au 11 avril 2016 à 14 h
dans les locaux du Service du greffe de l’hôtel
de ville.

Montréal, le 31 mars 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Avis public de notification
(article 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à HANS PETER 
BLACK de vous présenter au gref-
fe de la cour du Québec, situé au 
25 rue de Martigny Ouest à Saint-
Jérôme, Québec, afin de recevoir 
L'AVIS DE SUBSTITUTION DE 
PROCUREURS DE LA DEMAN-
DERESSE ET LE NOUVEL AVIS 
DE PRÉSENTATION. 
Le présent avis est publié à la de-
mande de JONATHAN GAGNON, 
huissier, qui a tenté sans succès 
de vous signifier L'AVIS DE SUB-
STITUTION DE PROCUREURS 
DE LA DEMANDERESSE ET LE 
NOUVEL AVIS DE PRÉSENTA-
TION.
L'avis public ne sera publié à nou-
veau, à moins que les circonstan-
ces ne l'exigent. 
À Sainte-Agathe-des-Monts, le 31 
mars 2016.
JONATHAN GAGNON
HUISSIER DE JUSTICE

Prenez avis que la personne 
morale agissant sous la dénomi-
nation sociale Société Immobi-
lière Molson Angus, ayant son 
siège social au 2600, rue 
William-Tremblay, bureau 200, 
Montréal, Québec, H1Y 3J2, à 
l'intention de procéder à sa liqui-
dation ou sa dissolution ou de la 
demander. Est produit à cet effet 
le présent avis tel que requis par 
la loi.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

A L E X A N D R E  P E Y R I L L E

à Buenos Aires

A près la Chambre des dépu-
tés, le Sénat devait adopté

mercredi (les discussions
étaient toujours en cours au
moment d’écrire ces lignes) le
texte autorisant le gouverne-
ment argentin à solder le
contentieux sur la dette héri-
tée de la crise économique de
2001, synonyme de nouveau
départ pour la troisième éco-
nomie d’Amérique latine.

Pour cela, l’Argentine devra
verser plus de 10 milliards de
dollars aux fonds spéculatifs
procéduriers, dits fonds «vau-
tours », détenteurs de 7 % de la
dette argentine.

Alors que 93 % des créan-
ciers ont consenti en 2005
et 2010 à ne toucher que 30 à
40 % de la valeur des bons,
après la faillite de l’Argentine
en 2001, pour permettre au
pays de se redresser, des
fonds « vautours » ont obtenu
75 %, en s’appuyant sur la déci-
sion d’un tribunal américain.

Cet accord coûte cher à l’Ar-
gentine, mais il lui permet de
retourner sur les marchés in-
ternationaux de capitaux, afin
de financer les projets de
construction d’infrastructures,
notamment dans les régions
pauvres du nord du pays, une
des priorités du président de
centre droit, Mauricio Macri.

Au pouvoir depuis trois mois,
le nouveau président a mené
tambour battant des réformes
pour éliminer les mesures pro-
tectionnistes introduites par les
ex-présidents Nestor et Cristina
Kirchner, qui ont gouverné le
pays de 2003 à 2015.

Après l’abolition du contrôle
des changes et des limitations
aux importations, une dévalua-
tion du peso, une baisse de la
fiscalité pour les secteurs pro-
ductifs, le pays sud-américain
devient plus attractif pour les
investisseurs étrangers.

L’adoption du texte est une
victoire politique pour le nou-
veau président, dont la coali-
tion est en minorité dans les
deux chambres du congrès.
Le texte, déjà voté par les dé-
putés, comprend un plafond

d’endettement de 12,5 mil-
liards de dollars.

Tourner la page du défaut
de paiement de 2001 est capi-
tal dans le tableau de marche
de la nouvelle administration.

Cristina Kirchner
avait refusé toute
concession aux fonds
« vautours », estimant
que tous les créan-
ciers devaient être
remboursés dans les
mêmes conditions.

Ce probable succès
parlementaire pour
M. Macri laisse appa-
raître des divisions au
sein de l’opposition
péroniste au gouver-
nement. Sur tout, il
démontre que l’ex-
présidente Cristina
Kirchner n’est pas en
mesure de peser sur le débat
politique.

Théoriquement, la coalition
kirchnériste du Front pour la
victoire (FPV, gauche) dispose
de 42 des 72 sièges de séna-
teurs, mais ils ont semble-t-il fait
volte-face. Les parlementaires
obéissent en Argentine au gou-
verneur de leur province, et les

gouverneurs sont étroitement
dépendants des crédits accor-
dés par le président.

Roberto Lavagna, ministre ar-
gentin de l’Économie au mo-
ment de la restructuration de la

dette de 2005, juge
l’accord conclu par le
gouvernement Macri
avec les fonds spécu-
latifs «mauvais et ex-
trêmement coûteux».

« Pour résoudre un
p a s s i f  d e  9 0 m i l -
liards de dollars de
d e t t e ,  o n  a  é m i s
35 milliards et au-
jourd’hui, pour ré-
s o u d r e  m o i n s  d e
5 milliards [de va-
leur nominale], on
émet 12,5 milliards.
Les chif fres sont élo-
quents » ,  dénonce

M. Lavagna, qui oppose les
restructurations de 2005 et
2010 — pour 93 % de la dette
— et le règlement en cours
du résidu de dette.

Le gouvernement explique
qu’il paie le prix de la négligence
de la précédente administration
et du peu d’empressement mis à
résoudre le problème, alors que

les intérêts couraient.
Pour le président argentin, il

n’y avait pas d’autre issue que
le remboursement de la dette,
même si les termes ne sont pas
à l’avantage du pays sud-améri-
cain. Dans le cas contraire, l’Ar-
gentine aurait risqué, selon lui,
d’entrer dans une phase «d’hy-
perinflation et d’ajustements».

Juan Pablo Ronderos, de
l’institut économique Abe-
ceb, estime que l’accord « est
un pas en avant » mais que
cela ne règle pas pour autant
les dif ficultés de l’économie
argentine.

Les prochains défis du nou-
veau gouvernement seront de
relancer une économie au
bord de la récession et de lut-
ter contre une inflation endé-
mique, qui dépasse les 20% de-
puis la fin des années 2000.
Elle était d’environ 30 % en
2015 et atteint déjà 8 % pour le
premier trimestre.

La session du Sénat doit dé-
buter mercredi vers 10 h (13 h
GMT) et le vote devrait inter-
venir dans la soirée, voire dans
la nuit de mercredi à jeudi.

Agence France-Presse

DETTE

Un nouveau départ pour l’Argentine
Le gouvernement va solder le contentieux sur la dette

VICTOR R CALVANO ASSOCITED PRESS

L’adoption du texte est une victoire politique pour le nouveau président Mauricio Macri, dont la
coalition est en minorité dans les deux chambres du congrès. 

Les prochains
défis du
nouveau
gouvernement
seront de
relancer une
économie au
bord de la
récession 

J U L I E N  M I V I E L L E

à Londres

L a crise de la sidérurgie bri-
tannique s’aggrave avec

l’annonce par le géant indien
Tata Steel qu’il envisage de ven-
dre ses usines au Royaume-
Uni, blâmant notamment la sur-
production d’acier de la Chine.

À l’issue d’une réunion de son
conseil d’administration à Bombay,
Tata Steel a annoncé «étudier
toutes les options pour restructurer
son portefeuille, y compris une ces-
sion totale ou partielle de Tata Steel
UK», sa filiale britannique.

Avec cette décision, pas
moins de 15 000 emplois di-
rects sont potentiellement me-
nacés de disparition dans le
pays, dont un gros tiers sur le
site géant de Por t Talbot au
Pays de Galles, dans une région
déjà fragilisée économique-
ment. «Perdre cette usine serait
un coup dévastateur pour l’en-
semble de l’industrie de l’acier et
pour l’économie galloise. Nous
vivons toujours avec les consé-
quences de la perte de l’industrie
du charbon dans les années
1980», a déploré Leanne Wood,
la patronne du parti nationaliste
gallois Plaid Cymru.

L’économie locale a en effet
déjà souffert du rapide déclin
des mines, qui a aussi touché
le nord de l’Angleterre. Des
grèves massives et des vio-
lences avaient accompagné
leur fermeture au milieu des
années 1980 sous le gouverne-
ment de Margaret Thatcher.

Sous la pression des syndicats
et de l’opposition travailliste, à
trois mois d’un référendum cru-
cial sur l’appartenance à l’Union
européenne, le gouvernement
du premier ministre conserva-
teur, David Cameron, assure au-
jourd’hui envisager « toutes les
options» mais n’a pas répondu
aux appels des syndicats à une
nationalisation temporaire.

Chercher un repreneur
«Nous devons nous assurer de

trouver un repreneur qui réus-

sisse », a indiqué la secrétaire
d’État aux entreprises, Anna
Soubry. «Il y a une détermina-
tion absolue du premier minis-
tre et de moi-même pour que
l’acier continue à être produit à
Port Talbot», a-t-elle assuré.

Mais le lent déclin de l’in-
dustrie sidérurgique britan-
nique, amorcé dans les années
1970, semble toujours plus
s’accélérer, avec une série de
restructurations et des milliers
de suppressions d’emplois an-
noncées ces derniers mois.

Tata a répété mardi que l’ac-
tivité n’était pas viable à ses
yeux, avec une demande qui
n’a pas récupéré depuis la
crise de 2008. Il a aussi blâmé
«des facteurs structurels comme
la surproduction mondiale
d’acier, l’augmentation signifi-
cative des exportations de pays
tiers vers l’Europe, des coûts de
fabrication élevés, la faiblesse
continue de la demande en
acier sur le marché domestique
et une monnaie volatile».

Rival Chinois
Concrètement, « il est impos-

sible de passer outre ce qui se
passe en Chine pour compren-
dre la crise de l’acier au-
jourd’hui », souligne Sébastien
Marlier, analyste matières pre-
mières chez The Economist
intelligence unit.

Ce pays représente la moi-
tié de la production mondiale
d’acier,  qui est de près de
1,6 milliard de tonnes par an,
à comparer à  seulement
10 millions de tonnes pour le
Royaume-Uni.

Or la demande a reculé en
Chine depuis quelques années
avec le ralentissement de la
production industrielle et de la
construction. Mais il n’y a pas
eu de réduction équivalente de
la production, si bien que le
surplus annuel chinois est
passé de 40 millions de tonnes
il y a cinq ans à plus de 100 mil-
lions de tonnes aujourd’hui.

Agence France-Presse

GRANDE-BRETAGNE

La crise de la
sidérurgie s’aggrave 
L’industriel indien Tata envisage 
de vendre ses usines
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Que peut-il bien rester comme
source de motivation aux

joueurs du Canadien de Mont-
réal avant de plier bagage pour
une période de cinq mois ?
Bien peu, en fait, si ce n’est
que certains d’entre eux pour-
raient se fixer des objectifs
personnels et permettre à
l’équipe, au passage, de com-
pléter la saison avec un rende-
ment de, 500.

Après 77 matchs, le Trico-
lore (35-36-6) a accumulé 76
points et il a donc besoin de
trois victoires pour se hisser
au plateau qui est considéré
comme le seuil de respectabi-
lité dans le sport profession-
nel. Un plateau qu’il a large-
ment surpassé lors des trois
premières saisons du régime
Bergevin-Therrien.

À première vue, la tâche
s’annonce ingrate pour les
hommes de Michel Therrien
puisqu’ils devront livrer ba-
taille deux fois plutôt qu’une
tant au Lightning de Tampa
Bay qu’aux Panthers de la Flo-
ride d’ici le 9 avril. Leur autre
rencontre sera présentée en
Caroline le jeudi 7.

Le Lightning et les Panthers
forment non seulement les
deux meilleurs clubs de la sec-
tion Atlantique de la Ligue na-
tionale de hockey, ils sont en-
gagés dans une féroce bataille
pour le 1er rang. En y accédant,
l’une des deux équipes flori-
diennes af frontera l’une des
deux formations repêchées,
celle de 7e place dans l’Est.

Jouer les casse-pieds
Il s’agira donc d’une belle oc-

casion pour le Canadien de
jouer les casse-pieds, cela bien
que les por te-couleurs du
Lightning seraient sans doute
portés à dire que les joueurs
du Tricolore les ont déjà suffi-
samment embêtés cette saison.

Dominante face au Canadien
lors des trois dernières cam-
pagnes, la troupe de Jon Coo-
per a perdu ses deux matchs
contre la formation montréa-
laise en 2015-2016. De plus,
elle se présentera au Amalie
Arena jeudi sans les services
du défenseur Anton Stralman
après avoir offert à ses parti-
sans une prestation peu
convaincante contre les Maple
Leafs de Toronto lundi soir.

Face à l’une des pires équipes
dans toute la LNH, le Light-
ning n’a amassé que 18 tirs.
mais le gardien Ben Bishop a
réalisé 34 ar rêts, dont plu-
sieurs spectaculaires, dans
une victoire de 3-0.

« Il y a des blanchissages
d’équipe, et il y en a d’autres qui
appartiennent au gardien; essayez
de deviner dans quelle catégorie se
trouve celui-ci, a lancé Cooper
aux journalistes. Après certains
matchs, vous vous demandez com-
ment il se fait que vous n’ayez pu

obtenir un point au classement. Et
il y a des matchs, qu’on espère tou-
jours moins nombreux, après les-
quels vous vous demandez com-
ment vous avez pu remporter une
victoire de 3-0.»

Buts et victoires
Sur le plan individuel, les at-

taquants Max Pacioretty et
Alex Galchenyuk sont tous
deux à portée du plateau des
30 buts : il leur en manque
trois chacun. Si les deux Amé-
ricains y parviennent, ils de-
viendront le premier tandem
du Canadien à accomplir l’ex-
ploit lors d’une même saison
depuis Erik Cole (35) et Pacio-
retty (33) en 2011-2012.

Limité à 12 points en 25 ren-

contres lors des catastrophiques
mois de décembre et janvier, Pa-
cioretty s’est ressaisi en mars
avec une récolte de 12 points en
14 sorties. De son côté, Galche-
nyuk n’a pas marqué à ses trois
dernières rencontres après un
départ canon en mars, mais ses
15 points font de lui le meilleur
pointeur de l’équipe depuis le
début du mois.

En fait, depuis la dernière
conquête de la Coupe Stanley
par le Tricolore, un tel tour de
force n’a été réussi que deux au-
tres fois. En 1993-1994, Vincent
Damphousse et Brian Bellows
ont inscrit 40 et 33 filets respecti-
vement. Deux saisons plus tard,
Damphousse et Pierre Turgeon
ont réussi 38 buts chacun.

Par ailleurs, à l’autre extré-
mité de la patinoire, Mike
Condon n’a besoin de gagner
qu’un seul match pour attein-
dre le plateau des 20 victoires,
un exploit rare pour un gardien
recrue dans la longue histoire
du Tricolore. Carey Price, avec
24 en 2007-2008, est le dernier
à avoir réussi le coup.

Des gardiens aussi illustres
que George Hainsworth (28
en 1926-1927), Bill Durnan (38
en 1943-1944), Ken Dr yden
(39 en 1971-1972) et Patrick
Roy (23 en 1985-1986) ont
aussi gagné plus de 20 matchs
à leur première saison of fi-
cielle dans la LNH.

La Presse canadienne

HOCKEY

Ce qui peut encore motiver le Canadien

F R É D É R I C  D A I G L E

À ce temps-ci de l’année,
toutes les équipes du ba-

seball majeur — ou presque :
cer taines sont réalistes —
croient en leurs chances. Mais
cer taines auront un chemin
plus difficile que d’autres pour
atteindre les séries élimina-
toires, et aucune plus que les
Pirates de Pittsburgh, qui font
peut-être partie de la division
la plus relevée de tout le base-
ball, soit la Centrale de la
Ligue nationale.

Les 98 victoires des Pirates
l’an dernier ne leur ont permis
de terminer qu’au 2e rang de la
section, derrière les Cardinals
de St. Louis). Ils ont ensuite
été muselés par Jake Arrieta
et les Cubs de Chicago dans le
match pour le quatrième as,
perdu 4-0.

Menés par le perpétuel can-
didat au titre de joueur par ex-
cellence Andrew McCutchen
(lauréat en 2013, il a terminé
parmi les cinq premiers au
scrutin à chacune des quatre
dernières saisons), les Pirates
devraient de nouveau se battre
pour le 1er rang de la divison
cette saison, mais avec les
Cubs cette fois.

« Les Pirates sont arrivés à
maturité, a indiqué à La Presse
canadienne un dépisteur des
majeures. Que peux-tu faire de
plus que 98 victoires ? Mais ils
sont dans la section la plus
compétitive du baseball. »

Et celle-ci pourrait bien être
l’af faire des Cubs. La jeune
formation — Kris Bryant, An-
thony Rizzo, Addison Russell,
Jorge Soler et Kyle Schwarber
seront tous âgés de 26 ans ou
moins en 2016 — est prête à
passer à la prochaine étape et
elle est dirigée par le meilleur
gérant des grandes ligues en
Joe Maddon. Après 108 ans de
disette, 2016 pourrait-elle être
l’année où les Cubs remporte-
ront enfin la Série mondiale ?
En tout cas, tous les ingré-
dients sont en place.

«Les meilleures équipes de la
Nationale se trouvent dans
cette section, a ajouté ce dépis-
teur. C’est dommage : elles ne
pourront pas toutes atteindre la
Série mondiale. »

Les puissances
Sans surprise, les Blue Jays

de Toronto devraient de nou-
veau faire partie des puissances
des majeures cette saison. La
meilleure attaque du baseball
en 2015 revient avec un rôle des
frappeurs intact en plus de pou-
voir compter dès le début de la
saison sur l’arrêt-court Troy Tu-
lowitzki et d’un Michael Cud-
dyer en santé au lieu de Ben Re-
vere au champ gauche.

Si la formation torontoise a
perdu les services du lanceur
par tant David Price, elle
pourra toutefois compter sur
le retour au jeu de Marcus
Stroman. Le premier partant
des Jays n’a effectué que qua-
tre départs l’an dernier en rai-
son d’une déchirure ligamen-
taire à un genou.

Évidemment, les Royals de
Kansas City seront à surveiller
de nouveau cette saison.
Championne de la Série mon-
diale en 2015 après avoir été la
finaliste malheureuse un an
plus tôt, la formation du Mis-
souri demeure pratiquement
inchangée à la veille de la cam-
pagne imminente. Seul ajout
notable : l’embauche pour un
an du par tant Ian Kennedy,
qui devrait occuper le troi-

sième rang de la rotation der-
rière Yordano Ventura et Edin-
son Volquez.

Les Astros de Houston, dont
la jeune formation a éclos la
saison dernière, seront de
nouveau à surveiller. Mais ils
auront de la compétition dans
l’Ouest de l’Américaine de la
par t des Rangers du Texas,
qui retrouveront leur as par-
tant Yu Darvish.

Les plus améliorées
Assurément, les plus gros

coups de la saison morte ont
été réalisés par les Diamond-
backs de l’Arizona, qui ont em-
bauché les par tants Zack
Greinke et Shelby Miller.
« Avec ces deux gars-là, ils se
sont procuré 60 départs de qua-
lité », analyse notre dépisteur.

Et il est dif ficile de passer
sous silence les embauches de
Price et du releveur no 1 Craig
Kimbrel par les Red Sox de
Boston. Mais seront-elles suf-
fisantes pour les faire passer
de détenteurs du dernier rang
dans l’Est de l’Américaine à as-
pirants aux éliminatoires ? La
marche semble haute.

Une année de misère
pour…

Les Reds de Cincinnati et
les Brewers de Milwaukee de-
vraient pour leur part en arra-
cher. À Cincinnati, les Reds se
sont départis de tout le monde
sauf Joey Votto, tandis qu’à
Milwaukee, la direction a joué
franc jeu en déclarant publi-
quement son désir de recons-
truire. La saison sera longue
pour les partisans de ces deux
clubs.

Elle le sera aussi pour les
partisans des Yankees de New
York. C’est vrai qu’avec l’addi-
tion d’Aroldis Chapman, les
Yankees comptent maintenant
sur un trio impressionnant en
relève avec Dellin Betances et
Andrew Miller. Chapman est
toutefois suspendu pour les 30
premiers matchs de la cam-
pagne en raison d’une affaire
de violence conjugale, et il
n’est pas garanti que les Yan-
kees auront souvent l’avance
après 6 manches.

Les Bombardiers du Bronx
ont une formation vieillissante
avec les Mark Teixeira, Alex
Rodriguez, Jacoby Ellsbury —
souvent blessé —, Brett Gard-
ner et compagnie. La perte de
Greg Bird pour la saison, qui
aurait pu justement venir en
renfor t et donner quelques
jours de congé à ces vétérans,
leur fera aussi très mal. Au
monticule, ils se retrouvent
avec un CC Sabathia qui n’a
plus l’étoffe d’autrefois et qui
pourrait même se retrouver
dans l’enclos des releveurs à
25 millions $US par saison.

L’équipe surprise dans cette
catégorie pourrait bien être
les Dodgers de Los Angeles.
Notre interlocuteur n’est pas
convaincu que les Dodgers
ont ce qu’il faut pour combler
la perte de Greinke. « Ce sont
32 départs et peut-être 20 vic-
toires que les Dodgers ont per-
dus en étant incapables de s’en-
tendre avec Greinke, souligne-
t-il. Il faut les remplacer et je ne
suis pas cer tain qu’ils ont les
éléments pour y parvenir. »

« Offensivement, ce n’est pas
extraordinaire non plus, ajoute-
t-il. Mais si ça va mal, ils n’au-
ront pas peur d’appor ter les
changements nécessaires et sur-
tout, ils en ont les moyens. »

La Presse canadienne

Place au baseball !
Pirates, Cubs, Blue Jays et
Kansas City parmi les favorites

GENE J. PUSKAR ASSOCIATED PRESS

Les Pirates de Pittsburgh devraient de nouveau se battre pour le 1er rang
de la divison cette saison. Sur la photo, Gregory Polanco glissant au
marbre.

Presque trois mois jour pour jour après son
arrivée avec le Canadien de Montréal, le gar-
dien Ben Scrivens ne fait de toute évidence
plus partie des plans de l’organisation.
Au moment de s’envoler en direction de la
Floride mercredi matin, la direction de
l’équipe a annoncé que le nom de Scrivens al-
lait être soumis au ballottage dès l’heure du
midi. Ainsi, le gardien albertain n’a pas ac-
compagné le Tricolore en vue de ses matchs
contre le Lightning de Tampa Bay jeudi et les
Panthers de la Floride samedi. Et même si Ca-
rey Price se trouvera en compagnie de ses co-

équipiers à cette occasion, c’est Charlie Lind-
gren, embauché mercredi, qui sera le gardien
réserviste face au Lightning, et probablement
aussi contre les Panthers. Le vice-président
des communications du Canadien, Donald
Beauchamp, a fait remarquer à cet égard que
Price est du voyage pour s’entraîner avec Sté-
phane Waite d’abord et avant tout.
Obtenu des Oilers d’Edmonton en retour de
Zack Kassian, Scrivens a participé à 15 matchs
avec le Canadien, inscrivant cinq victoires et huit
défaites. Sa moyenne de buts alloués par match
s’est élevée à 3,07 et son taux d’efficacité à, 906.

Scrivens au ballottage

JOHN WOODS LA PRESSE CANADIENNE

Max Pacioretty, Alex Galchenyuk et Sven Andrighetto après un but lors d’un match contre les Jets de
Winnipeg, le 5 mars dernier

P aris — Le président de
l’Union cycliste internatio-

nale, le Britannique Brian
Cookson, a rejeté mercredi
toute conclusion hâtive au mi-
lieu de l’émotion soulevée par
la mort du coureur belge An-
toine Demoitié, percuté par
une moto dimanche dans
l’épreuve Gand-Wevelgem.

« C’est un moment tragique
mais je ne veux pas réagir dans
la précipitation », a déclaré
Cookson, présent à Paris pour
présenter le circuit de vélo de
montagne style libre. « La sé-
curité est une priorité pour
tous, mais il faut savoir qu’il
existe beaucoup de contraintes.
Il n’y a pas de solution idéale. »

Dans un long communiqué
publié sur le site de l’organisme,
le président de l’UCI a aussi
souligné aussi que «la question
essentielle est de savoir comment
minimiser les risques».

«Les problèmes complexes né-
cessitent des solutions com-
plexes », a estimé Cookson, qui
veut tirer « les leçons de cet in-

cident particulier mais égale-
ment des autres incidents dans
lesquels des coureurs ou d’au-
tres personnes ont été blessés ces
derniers mois ».

« Il est essentiel de ne pas ti-
rer de conclusions hâtives
avant de connaître l’ensemble
des faits », a rappelé le prési-
dent de l’UCI, pour qui « il est
évident que les courses d’au-
jourd’hui ne font pas face aux
mêmes dif ficultés qu’il y a une
vingtaine d’années seulement».

Nouvelles mesures
« L’UCI a travaillé ces der-

niers mois aux côtés de l’en-
semble des acteurs afin de re-
voir les protocoles et les règle-
ments touchant à tous les as-
pects des courses cyclistes sur
route et notamment la conduite
des véhicules suiveurs, qui fait
l’objet d’une attention perma-
nente », a estimé Cookson en
détaillant les mesures jusqu’à
maintenant.

Agence France-Presse

CYCLISME

Pas de conclusions
hâtives, prévient l’UCI
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Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de

votre annonce et nous signaler immédiatement

toute anomalie qui s’y serait glissée.

LE DEVOIR ne sera pas respon sable des

erreurs répétées.

Merci de votre attention.
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NOUVEAU - ROSEMONT
4 1/2 sur Place Beaubien. Belle 
luminosité. Secteur paisible avec 
terrasse.  820 $   514-255-0347

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno-
vés, près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude. Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

VILLERAY - 3 1/2 - Bien éclairé
Bas de duplex, entrée lav./séc., 
frais peint, n.-fumeur, près parc, 
métros et services. JUIL. 490 $  

514-729-5193 (entre 17h et 21h)

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

Votre PME paie trop cher ses 
télécommunications? 

Me Julien Valois-Francoeur
514-667-4860

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :

petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322

Télécopieur : 514 985-3340

OUTREMONT
445 St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, ascenseurs

Chauffé, eau chaude et
électroménagers inclus.

Garages intérieurs
125 $/mois

SURINTENDANT
514-276-5949

4½ (petit)
1 400 $/mois

4½ (grand)
1 750 $/mois

LES PETITES ANNONCES

DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

CHARLEVOIX-MAISON

À LOUER

Sabbatique? Période d’écri-
ture? Saison de ski? Projet
spécial? Retraite?
Maison dans la montagne à 
La Malbaie (Pointe-au-Pic) avec
une vue magnifique sur le fleuve.
Entièrement meublée, incluant 
literie et vaisselle. À proximité du
Mont Grand-Fonds, du Massif
de Charlevoix, du centre de plein
air Les Sources joyeuses, du 
casino et de tous les services. 
438 491-2301 / 450 677-8046
precourt.gagne@gmail.com

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

BONNE FÊTE À MA PETITE 
FLEUR CLAUDIE. Joyeux 42e 

anniversaire !! Je t'aime. Ton Pirate

599

MESSAGES
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Washington déploiera
une brigade blindée 
en Europe de l’Est
Washington — Les États-Unis auront une bri-
gade blindée déployée en permanence, par rota-
tion en Europe de l’Est dès février 2017, dans le
cadre de leurs efforts pour dissuader une éven-
tuelle agression russe, a indiqué mercredi le
Pentagone. «Les rotations seront sans interrup-
tion, permettant une présence blindée continuelle
et une amélioration de l’entraînement et des exer-
cices avec les alliés» de l’OTAN, a indiqué Laura
Seal, une porte-parole du Pentagone. Il y aura
«une présence continue en Europe de l’Est d’une
brigade blindée», a-t-elle souligné. Washington a
annoncé en février sa volonté de quadrupler en
2017, à hauteur de 3,4 milliards de dollars, les dé-
penses destinées à muscler la présence militaire
américaine en Europe. Avec cette brigade blin-
dée (4200 soldats équipés notamment de chars
et de véhicules blindés), l’armée de terre améri-
caine disposera en permanence de trois brigades
de combat en Europe. En cas de conflit, ces trois
brigades, plus de l’équipement stocké préventi-
vement sur place pourront constituer rapide-
ment une division complète, selon les plans du
Pentagone. Tous services confondus, l’armée
américaine compte en permanence 62 000 sol-
dats en Europe.

Agence France-Presse

Birmanie : le nouveau
président prête enfin serment
Naypyidaw — Le nouveau président birman, un
proche d’Aung San Suu Kyi, a prêté serment
mercredi devant le Parlement à Naypyidaw, mar-
quant le début d’une nouvelle ère pour ce pays
qui a subi des décennies de domination militaire.
Il est le quatrième président civil du pays depuis
1948. «Je promets d’être fidèle au peuple de la ré-
publique birmane», a déclaré Htin Kyaw, arrivé
au Parlement au côté d’Aung San Suu Kyi. Le
symbole de cette arrivée en duo est fort, Aung
San Suu Kyi ayant promis d’être «au-dessus du
président». Dès le départ, Htin Kyaw a en effet
accepté ce rôle de doublure de la prix Nobel de
la paix, empêchée de devenir présidente en rai-
son d’une Constitution héritée de la junte. Il y a
d’ailleurs fait allusion lors de la passation de pou-
voir avec le président sortant, Thein Sein, évo-
quant une «réforme de la Constitution qui
conduira à une démocratie» pleine. Sous-enten-
dant permettant à Aung San Suu Kyi de devenir
présidente dans cinq ans. Aung San Suu Kyi, qui
n’a pas réussi à faire changer la Constitution
pour devenir présidente, sera par défaut à la tête
d’un super-ministère nouvellement créé, compre-
nant notamment les Affaires étrangères.

Agence France-Presse

France : critiques contre les
marques proposant des
vêtements islamiques
Paris — Une ministre française et une personna-
lité éminente de la mode ont fustigé mercredi les
marques développant les vêtements islamiques
pour les femmes en Europe, les accusant de pro-
mouvoir un mode de vie contraire à la liberté.
L’apparition de collections islamiques incluant le
«burkini» (maillot de bain intégral) ou le hidjab
a fait bondir la ministre des Droits des femmes
et le cofondateur de la maison Yves Saint-Lau-
rent. «Lorsque des marques investissent ce marché
[…] parce qu’il est lucratif, un marché pour les
pays d’Europe, pas un marché pour les pays du
Golfe […], elles se mettent en retrait de leur res-
ponsabilité sociale», a dénoncé Laurence Rossi-
gnol. L’ex-compagnon d’Yves Saint-Laurent,
Pierre Bergé, s’est dit mercredi «scandalisé» par
l’incursion des créateurs sur ce terrain.

Agence France-Presse

M O H A M A D  A L I  H A R I S S I

à Tripoli

L e chef du gouvernement d’union nationale
libyen soutenu par l’ONU est arrivé mer-

credi à Tripoli, mais les autorités non recon-
nues l’ont aussitôt sommé de partir, un bras de
fer qui fait craindre une escalade de la crise.

Quelques heures après l’arrivée de Fayez al-
Sarraj dont le gouvernement est contesté par
les deux autorités rivales en Libye, des
tirs intermittents dont on ignorait l’ori-
gine étaient entendus dans la capitale
Tripoli. Les artères principales ont été
bloquées par des membres de groupes
armés, certains en uniforme et d’au-
tres en civil munis de kalachnikovs, ar-
rivés à bord de véhicules militaires.
Pris de panique, les habitants sont vite
rentrés chez eux et les commerces et
les cafés ont baissé leurs rideaux.

La venue de M. Sarraj fait craindre
aux habitants de Tripoli des affronte-
ments entre par tisans des autorités
non reconnues installées par la coalition de mi-
lices de Fajr Libya et ceux favorables au gou-
vernement d’union.

Ce dernier est rejeté aussi bien par le cabinet
et le Parlement de Fajr Libya à Tripoli, que par
ceux installés dans l’Est, même si certains de
leurs membres lui ont apporté leur soutien.

La marine
«Ceux qui sont entrés illégalement et clandesti-

nement doivent se rendre ou revenir sur leurs
pas », sinon ils devront « assumer les consé-
quences légales », a déclaré dans une allocution
télévisée, Khalifa el-Ghwell, chef du gouverne-
ment non reconnu, en dénonçant comme « illé-
gal » le gouvernement de M. Sarraj.

De son côté, le vice-président du congrès gé-
néral national (CGN, parlement non reconnu)
Awad Abdelsadeq, a affirmé que M. Sarraj et
les membres du Conseil présidentiel « sont en-
trés illégalement » en Libye « avec l’aide de sol-
dats et de quelques traîtres ».

M. Sarraj, également président du Conseil
présidentiel (CP), est arrivé avec six des mem-

bres du CP depuis la Tunisie à la base navale
de Tripoli à bord d’un bateau militaire libyen
escorté de navires, selon la page officielle Face-
book du CP.

Il a été accueilli par des hauts gradés de la
marine vêtus d’uniformes bleu foncé et portant
des casquettes blanches et des responsables lo-
caux, dont Aref el-Khoja, ministre de l’Intérieur
du gouvernement de Fajr Libya, signe d’une di-
vision au sein des autorités de Tripoli.

Dans une brève allocution, M. Sar-
raj s’est engagé à faire de la «réconci-
liation et du règlement de la crise sécu-
ritaire et économique» sa priorité.

Alors que l’enceinte extérieure de
la base est gardée par des véhicules
armés de batteries antiaériennes et
arborant le sceau du ministère de l’In-
térieur, des hommes armés en civil
assuraient la protection de Fayez el-
Sarraj. On ignorait dans l’immédiat
où siègera son gouvernement.

L’ONU, l’Union européenne, l’Italie
et la France ont pour leur part salué

l’arrivée de M. Sarraj, après avoir exprimé pen-
dant des mois leur souhait de traiter avec une
autorité unifiée en Libye pour sortir le pays du
chaos et faire face à la montée en puissance du
groupe État islamique (EI).

L’émissaire de l’ONU en Libye, Martin Ko-
bler, s’est félicité d’une «étape importante dans
la transition démocratique en Libye» et appelé à
un transfert de pouvoir «pacifique».

L’Union européenne a elle estimé crucial
« pour les institutions et par ties prenantes li-
byennes de montrer leur soutien et travailler »
avec le gouvernement d’union. La France a sa-
lué une «décision courageuse» pour la Libye, li-
vrée aux milices depuis la révolte qui a chassé
le dictateur Mouammar Kadhafi du pouvoir.

Dès l’arrivée de M. Sarraj à Tripoli, des habi-
tants avaient laissé éclater leur joie en klaxon-
nant dans les rues du centre-ville. Les Tripoli-
tains espèrent que le CP «pourra servir le pays
et son peuple », a écrit Najiya sur la page Face-
book du gouvernement.

Agence France-Presse

LIBYE

Le chef du cabinet d’union
est sommé de quitter Tripoli

T H I B A U L T  M A R C H A N D

à Moscou

L A Y A L  A B O U  R A H A L

à Beyrouth

L e président syrien Bachar al-Assad a réitéré
mercredi son appel à un gouvernement

d’union nationale rassemblant ses fidèles et l’op-
position, proposition aussitôt rejetée par celle-ci
qui réclame un organe de transition où il n’aurait
aucun pouvoir.

Interviewé par l’agence de presse officielle
russe RIA Novosti, Bachar al-Assad a estimé «lo-
gique que des forces indépendantes et de l’opposi-
tion» participent à un gouvernement syrien, se
disant confiant dans le fait que les négociations
de Genève permettent de « régler » la question
des portefeuilles ministériels. «La solution serait
un gouvernement d’unité nationale qui préparera
une nouvelle Constitution», a-t-il précisé.

« Assad ne doit pas rester une heure de plus
après la formation» d’un «organe de transition
doté des pleins pouvoirs, y compris les pouvoirs pré-
sidentiels», a aussitôt répliqué Assaad al-Zoabi,
chef de la délégation du Haut comité des négo-
ciations à Genève. La Maison-Blanche a elle
aussi rejeté tout gouvernement syrien d’union in-
cluant le président syrien.

Mais cet organe serait « illo-
gique et anticonstitutionnel », a
estimé de son côté Bachar al-As-
sad, ajoutant qu’il «n’existe pas
de définition d’une «période de
transition»».

La forme du corps exécutif
qui doit diriger le pays en
guerre jusqu’aux prochaines
élections — prévues par l’ONU
dans 18 mois —, est la princi-
pale pomme de discorde entre

les deux camps. Dans sa résolution 2254, le
Conseil de sécurité de l’ONU évoque l’établisse-
ment d’une «gouvernance» en charge de la «tran-
sition politique», mais reste vague sur la forme
qu’elle doit prendre.

Le projet de Constitution, réclamé lui aussi
dans la feuille de route de l’ONU, pourrait en re-
vanche être prêt en quelques semaines, a ajouté
Bachar al-Assad. Moscou et Washington espè-
rent, eux, un brouillon de projet d’ici août.

Dans son entretien à RIA Novosti, Bachar al-
Assad a par ailleurs estimé les dommages causés
par cinq ans de conflit à «plus de 200 milliards de
dollars» et annoncé que les entreprises des prin-
cipaux alliés de la Syrie — la Russie, l’Iran et la
Chine — seraient les premières naturellement
invitées à participer à la reconstruction du pays.

Sur le terrain, les troupes du régime de Da-
mas poursuivaient leur of fensive contre le
groupe État islamique dans le centre de la Syrie
après la reconquête de la ville de Palmyre dé-
sertée par ses habitants.

De violents combats se déroulaient mercredi
aux environs d’Al-Qaryatayn, une localité à ma-
jorité sunnite située à 120 kilomètres à l’ouest
de Palmyre tenue par le groupe EI. 

Agence France-Presse

SYRIE

Assad se dit
d’accord avec un
gouvernement
d’union, mais pas
de transition

AGENCE FRANCE-PRESSE

Une photo of ficielle montre le premier ministre du gouvernement d’union, Fayez al-Sarraj (à droite),
à son arrivée à Tripoli mercredi.

Bachar 
al-Assad

La venue 

de M. Sarraj

fait craindre

aux habitants

de Tripoli 
des

affrontements
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LE  MONDE
B  7

A N D R É A  B A M B I N O

à Paris

P H I L I P P E  S I U B E R S K I

à Bruxelles

A près six jours de garde à
vue, le principal suspect

d’un projet d’attentat déjoué à
un stade avancé en France a
été inculpé mercredi par la jus-
tice française, dans le cadre
d’une vaste enquête allant de
la Belgique aux Pays-Bas.

Reda Kriket, un ex-braqueur
français de 34 ans, a été mis en
examen notamment pour asso-
ciation de malfaiteurs
en lien avec une en-
treprise terroriste cri-
minelle, selon des
sources proches de
l ’ e n q u ê t e .  D é j à
condamné en Bel-
gique dans une af-
faire de terrorisme et
soupçonné d’avoir sé-
journé dans les rangs
du groupe État isla-
mique (EI) en Syrie,
Reda Kriket avait été
arrêté jeudi dernier
en région parisienne.

Dans son appartement de la
ville d’Argenteuil, les policiers
avaient découvert fusils d’as-
saut, armes de poing et explo-
sifs, dont du TATP, l’explosif
ar tisanal prisé par les djiha-
distes du groupe EI.

Il a été présenté au juge
mercredi, après six jours de
garde à vue, une durée excep-
tionnelle qui ne peut être déci-
dée par la justice qu’en cas de
risque imminent d’attentat ou
pour les nécessités de la coo-
pération internationale.

Lors de son arrestation, le
ministre français de l’Intérieur
Bernard Cazeneuve avait an-
noncé la mise «en échec [d’]un
projet d’attentat en France
conduit à un stade avancé »,
sans donner de détails.

Un autre suspect, Anis B.,
soupçonné d’avoir été man-
daté par le groupe EI pour
commettre un attentat en
France avec Reda Kriket, a été
arrêté dimanche à Rotterdam
(Pays-Bas) et fait l’objet d’un
mandat d’arrêt européen des
juges français.

La justice néerlandaise a dé-
cidé mercredi de maintenir en
détention pour encore deux
semaines deux hommes arrê-
tés avec lui, âgés de 43 et

47 ans. Une autre personne ar-
rêtée dimanche à Rotterdam,
un sans-abri de 35 ans, a été
remise en liberté.

À Bruxelles, la justice devait
décider du maintien ou non en
détention de deux autres
hommes inculpés, deux Algé-
riens en lien avec Kriket, Ab-
derrahmane Ameroud et Rabah
M. âgés respectivement de 38
et 34 ans, mais l’audience a été
reportée au 7 avril.

Dans la capitale belge, siège
des institutions européennes,
l’aéropor t international de
Bruxelles-Zaventem, dont le

hall des départs a été
dévasté par une dou-
ble attaque suicide le
22 mars, est resté
fermé mercredi.

I l  n ’ o u v r i r a  p a s
avant jeudi après-midi
au mieux, ont indiqué
les autorités aéropor-
tuaires. Et une reprise
totale prendra « des
mois», a déjà prévenu
la société gestionnaire,
Brussels Airport.

Nouvelle illustra-
tion du difficile retour à la nor-
male, la circulation dans le mé-
tro br uxellois également
frappé par un kamikaze, cen-
sée reprendre complètement
mercredi, est finalement tou-
jours limitée : le Conseil natio-
nal de sécurité a jugé que tout
changement était prématuré.

Enquête
Les attentats, les plus meur-

triers depuis 1945 en Belgique,
ont fait 32 morts et 340 blessés,
dont 47 toujours en soins inten-
sifs. Toutes les personnes décé-
dées ont été identifiées. Parmi
elles, 17 Belges, mais aussi,
dans cette ville cosmopolite au
cœur de l’Europe, de nom-
breux expatriés et voyageurs
de 13 nationalités différentes.

L’enquête sur les attentats à
Bruxelles, perpétrés par le
même réseau du groupe EI qui
a tué 130 personnes le 13 no-
vembre à Paris, se concentre
toujours sur le principal sus-
pect en fuite : le mystérieux
homme au chapeau, repéré sur
des images de vidéosur veil-
lance à côté des deux kami-
kazes de l’aéropor t et qui a
abandonné sa valise piégée
avant de prendre la fuite.
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TERRORISME

La justice française
inculpe un suspect
d’un attentat déjoué M A R T I N E  N O U A I L L E

B A P T I S T E  P A C E

à Paris

F rançois Hollande a en-
terré mercredi, faute de

consensus politique, la ré-
forme constitutionnelle qu’il
avait annoncée après les at-
tentats de Paris, un cuisant
échec pour le président socia-
liste français à un an de l’élec-
tion présidentielle.

Dans une déclaration solen-
nelle à l’Élysée, le président de
la République a reconnu cet
échec, regrettant que son ap-
pel à « dépasser les frontières
par tisanes » et à « rassembler
les Français » n’ait pas été en-
tendu. Sur la mesure la plus
contestée de la réforme, la dé-
chéance de nationalité pour
les personnes condamnées
pour actes terroristes, un ac-
cord est hors d’atteinte, a-t-il
constaté.

« J’ai décidé, après m’être en-
tretenu avec les présidents de
l’Assemblée nationale et du Sé-
nat, de clore le débat constitu-
tionnel », a-t-il annoncé, quatre
mois après l’avoir lancé sous
les applaudissements una-
nimes du Parlement réuni en
Congrès. Les Français et les
élus étaient alors rassemblés
dans une même émotion face
aux attentats du 13 novembre
qui avaient ensanglanté la ca-
pitale (130 morts et des cen-
taines de blessés). Mais très
vite, des voix s’étaient élevées
contre cette réforme, destinée
également à sécuriser le ré-
gime de l’état d’urgence ins-
tauré au lendemain des atten-
tats — reconduit une fois de-
puis lors et toujours en vi-
gueur — en l’inscrivant dans
la Constitution.

Contestation
La contestation est d’abord

venue de la gauche où cer-
tains étaient hostiles à la dé-
chéance de nationalité pour
les binationaux, au nom du
respect de l’égalité de tous les
Français quelle que soit leur
origine. Cette question est par-
ticulièrement sensible dans un
pays qui compte plusieurs mil-
lions de binationaux, la plupart

d’origine immigrée, et la mi-
nistre de la Justice, Christiane
Taubira, elle-même opposée à
cette mesure, avait fini par dé-
missionner le 27 janvier.

La droite a pris le relais de
la contestation quand le texte
amendé par le gouvernement
a étendu cette mesure à tous
les Français, binationaux on
non, arguant ne pas vouloir
créer des apatrides.

L’Assemblée nationale à ma-
jorité socialiste et le Sénat
tenu par l’opposition de droite
ne sont pas parvenus à se met-
tre d’accord sur un texte iden-
tique, condition indispensable
à son adoption par le Congrès.

Ironie de l’histoire, la ver-

sion du Sénat a été adoptée
juste après l’ar restation à
Bruxelles de Salah Abdeslam,
survivant des commandos au-
teurs des attaques du 13 no-
vembre. Français de nationa-
lité, Abdeslam n’était donc
théoriquement pas concerné
par la mesure telle qu’adoptée
par le Sénat.

Hostilité
« Je constate aussi qu’une

partie de l’opposition est hostile
à toute révision constitution-
nelle. […] Je déplore profondé-
ment cette attitude, car nous
devons tout faire dans les cir-
constances que nous connais-
sons, et qui sont graves, pour

éviter les divisions et écarter les
surenchères», a fustigé M. Hol-
lande, en faisant porter la res-
ponsabilité de l’échec de sa ré-
forme sur la droite.

Le président socialiste a
« créé les conditions de l’échec »
de la réforme, a répliqué l’an-
cien président Nicolas Sar-
kozy. Il a rappelé que son
par ti, Les Républicains,
« étaient décidés à voter la dé-
chéance pour les binationaux»,
mais que M. Hollande s’est en-
suite « emmêlé » dans des
« combinaisons d’appareil ». «À
force de promettre tout et le
contraire de tout, la réalité,
c’est qu’il condamne le pays à
un blocage et à l’immobilisme»,
a tranché M. Sarkozy, qui am-
bitionne de revenir au pouvoir
en 2017.

L’abandon de la réforme
constitutionnelle «est un échec
exceptionnellement lourd pour
le président de la République»,
a aussi estimé Marine Le Pen,
présidente du Front national,
dont plusieurs dirigeants ont
appelé à la démission de Fran-
çois Hollande.

Le premier ministre Manuel
Valls a regretté amèrement
que la droite ait refusé la
«main tendue».

« Ce n’est que du gâchis.
Dans cette histoire, on n’a fait
que perdre. La majorité s’est
fait plus que tordre le bras et la
gauche militante a été profon-
dément heurtée. Cela va laisser
des traces », se désolait mer-
credi un député socialiste sous
couvert de l’anonymat.

Ce revers politique est le
plus grave subi par François
Hollande en près de quatre
ans de présidence, hypothé-
quant encore un peu plus ses
chances d’être réélu pour un
second mandat. Selon un son-
dage Ipsos-Sopra Steria publié
mercredi, il serait éliminé dès
le premier tour quel que soit
son adversaire de droite.

Pour le politologue Jérôme
Fourquet, l’épisode « fait voler
en éclat l’image de père de la
nation et de président rassem-
bleur » que M. Hollande avait
voulu incarner face à la me-
nace terroriste.
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Hollande est forcé d’abandonner 
sa réforme constitutionnelle

A N D R E W  B E A T T Y
N I C O L A S  R E V I S E

à Washington

L e scénario catastrophe
d’une bombe sale entre les

mains de djihadistes de l’État
islamique (EI) va peser sur les
travaux d’un sommet interna-
tional sur la sûreté nucléaire
organisé en fin de semaine à
Washington par le président
Barack Obama.

Le locataire de la Maison-
Blanche avait lui-même lancé
en avril 2010 ce rendez-vous
d’une cinquantaine de pays réu-
nis dans la capitale fédérale
américaine. Dans un discours
resté fameux donné à Prague
en avril 2009 sur « un monde
s a n s  a r m e s  n u c l é a i r e s » ,
M. Obama aver tissait que le
risque d’une attaque nucléaire
représentait «la menace la plus
immédiate et la plus extrême
pour la sécurité mondiale».

Le contexte est d’autant plus
dramatique pour la quatrième
édition de ce sommet qui se
tient jeudi et vendredi, dix jours
après les attentats de Bruxelles
revendiqués par le groupe EI et
dans le sillage d’informations
sur un hypothétique attentat
terroriste nucléaire.

Ainsi, des médias belges et
internationaux rappor taient
ces derniers jours que la cel-

lule islamiste bruxelloise des
attaques du 22 mars avait
prévu de fabriquer une bombe
sale radioactive, à la suite
d’une sur veillance par vidéo
d’un « expert nucléaire » belge
mise sur pied par deux des ka-
mikazes, les frères Bakraoui.

Et juste après le carnage
dans la capitale européenne, le
patron de l’Agence internatio-
nale de l’énergie atomique
(AIEA) Yukiya Amano préve-
nait : « Le terrorisme se répand
et la possibilité que des maté-
riaux nucléaires soient em-
ployés ne peut pas être exclue. »

Bien que le sommet sur la sû-
reté nucléaire ne soit pas exclu-
sivement consacré au risque
terroriste, des pays de la coali-
tion militaire internationale
anti-djihadiste se réuniront en
marge de la conférence.

Si très peu d’exper ts pen-
sent que le groupe EI puisse
un jour se doter d’une arme
atomique, beaucoup craignent
qu’il ne s’empare d’uranium
ou de plutonium pour tenter
d’assembler une bombe sale.
Un tel engin ne provoquerait
pas d’explosion nucléaire,
mais la diffusion de radioacti-
vité aurait de terribles consé-
quences sanitaires, psycholo-
giques et économiques.
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SOMMET NUCLÉAIRE

Le spectre d’une bombe
sale du groupe EI inquiète

F L O R E N C E
P A N O U S S I A N

à Bogotá

L a Colombie a annoncé
mercredi l’ouver ture de

pourparlers de paix avec
l’ELN, la seconde guérilla du
pays, en parallèle à ceux déjà
menés avec la principale rébel-
lion des FARC pour mettre fin
à plus d’un demi-siècle de
conflit armé.

Les par ties « ont convenu
d’initier un dialogue public pour
aborder les points qui seront pré-
vus à l’agenda» des discussions
afin de «parvenir à une Colom-
bie en paix», ont déclaré les re-
présentants réunis à Caracas.

Après Cuba pour les FARC,
l’Équateur sera le siège princi-
pal des négociations avec l’ELN,
a annoncé le gouvernement co-
lombien, sans avancer de date
pour le début de ces nouvelles
discussions. Outre l’Équateur,
des sessions de discussions au-
ront lieu au Venezuela, au Chili,
au Brésil et à Cuba, qui seront,
avec la Norvège, garants de ces
pourparlers.

« Un processus de paix avec
l’ELN signifie que la Colombie a
l’opportunité d’en terminer com-
plètement avec 52 ans de conflit
armé avec les deux groupes de
guérilleros », a résumé Kyle
Johnson, analyste à l’Internatio-
nal Crisis Group (ICG).

Discussions préliminaires
L’ELN — mouvement re-

belle inspiré de la révolution
cubaine et de Che Guevara et
issu comme les FARC d’une
insurrection paysanne en 1964
— a entamé en janvier 2014 un

dialogue exploratoire à des
pourparlers de paix avec le
gouvernement du président
Juan Manuel Santos.

L’annonce délocalisée à Cara-
cas a été faite par Frank Pearl,
délégué du gouvernement co-
lombien aux pourparlers avec
les FARC et chargé des discus-
sions préliminaires avec l’ELN.
Côté ELN, guérilla également
marquée par une for te in-
fluence religieuse, Eliecer Her-
linton Chamorro Acosta un de
ses leaders, était présent.

Une fois la nouvelle connue,
les FARC ont salué un « mo-
ment historique » pour la Co-
lombie tandis que le président
colombien, Juan Manuel San-
tos, s’est félicité d’une avancée
«vers la fin définitive du conflit
armé» et une «paix complète».

Les discussions confiden-
tielles avec l’ELN se dérou-
laient en parallèle aux pour-

parlers menés depuis novem-
bre 2012 à Cuba avec les
FARC. Mais le dialogue sem-
blait au point mor t ces der-
niers mois et la seconde gué-
rilla du pays avait repris son
offensive.

À la suite d’un attentat à l’ex-
plosif contre une brigade de
l’armée à Arauca début février,
M. Santos avait ordonné «d’in-
tensifier les opérations contre
l’ELN », ajoutant qu’elle « se
trompe du tout au tout si elle
pense qu’avec ce type d’actions
militaires, avec des attaques de
cette nature, elle ouvrait la voie
à la paix ». Puis il avait averti
le 20 mars qu’aucun processus
de paix formel ne débuterait
tant que l’ELN ne libérerait
pas deux otages, un militaire
et un civil, qu’elle détenait, ce
qui fut fait.
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UN PAS VERS LA PAIX

La Colombie va négocier avec l’ELN

B erlin — Les régions re-
belles de l’est de l’Ukraine

sont de facto gouvernées par
des ministres russes dont le
vice-premier ministre, Dmitri
Kozak, un proche du président
Poutine, affirmait mercredi le
quotidien allemand Bild, s’ap-
puyant sur un document éma-
nant des autorités russes.

Bild, qui dit avoir obtenu les
minutes d’une session du
23 octobre 2015 de la commis-
sion interministérielle pour
l’aide humanitaire pour les ré-
gions du sud-ouest de Do-
netsk et Lougans créée par le
premier ministre russe, Dmi-
tri Medvedev, assure que
celle-ci a confié à cinq minis-
tres r usses la gestion des 
affaires.

Six groupes de travail ont
été créés traitant « dans le
moindre détail » notamment
les finances, de l’industrie, du
marché de l’énergie, de l’infra-
structure ou encore des ques-
tions de logement et d’approvi-
sionnement. Le tout serait su-
per visé par les ser vices de
renseignement russes (FSB),
selon le journal allemand.

Pour un responsable d’un
service de renseignement, le
document démontre que les
régions séparatistes sont
« comme un État satellite de la
Russie».
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UKRAINE

Les régions
rebelles
gouvernées
par Moscou?

FEDERICO PARRA AGENCE FRANCE-PRESSE

Le représentant de l’ELN, Pablo Beltran (au centre), mercredi en
compagnie de membres de son groupe, discutant avec le chef
négociateur de Bogotá, Frank Pearl (à gauche)

STÉPHANE DE SAKUTIN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président François Hollande mercredi, peu après son discours
pour annoncer l’abandon du projet de réforme de la Constitution

L’aéroport
international
de Bruxelles-
Zaventem
n’ouvrira pas
avant jeudi
après-midi 
au mieux
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L e nouvel opus du philo-
sophe, encore tout chaud,

est sorti des presses alors que
les attentats de Bruxelles ve-
naient tout juste de servir un
nouvel électrochoc à l’Occi-
dent, ébranlant toutes les cer-
titudes, exposant les plaies
béantes d’une intégration ban-
cale. Qu’on le souhaite ou non,
le prochain siècle sera celui du
pluralisme mondialisé, une
réalité que doit se hâter d’inté-
grer davantage le système sco-
laire, affirme le philosophe.

« Le pluralisme dont je parle
est d’abord moral. Chaque
jeune chaque adulte a au-
jourd’hui accès à un
choix sans précédent
d’options morales. Il
n’y a plus d’autorité,
de hiérarchisation des
idées. Le pluralisme
est riche, mais pose
des défis. Il peut en-
gendrer des conflits,
des dif férences intolé-
rables par rappor t à
notre régime de droit. C’est le
cas des jeunes qui veulent se
radicaliser », explique celui
qui a participé à la genèse du
programme Éthique et cul-
ture religieuse (ECR) inscrit
depuis 2008 au cursus sco-
laire des élèves du primaire et
secondaire.

Réflexion critique
à insuffler

À son avis, la nouvelle géné-
ration entre dans un monde où
la réflexion critique quant à
toutes les idéologies doit être
insufflée dès l’arrivée sur les
bancs d’école. Selon lui, les ten-
sions sociales obser vées en
France ou en Belgique, avec
des communautés devenues le
terreau d’idéologies meur-
trières, traduisent l’absence
criante d’une éducation à la ci-
toyenneté et du rapport à l’au-
tre, devenue impérative dans le
parcours scolaire. À ce chapi-
tre, le Québec, qui a intégré le
cours ECR à son programme il
y a près d’une décennie, a pris
une longueur d’avance que lui
envient aujourd’hui plusieurs
pays occidentaux.

« On n’a que deux armes. La
répression sécuritaire et l’édu-
cation. La meilleure, c’est
l’éducation. La culture démo-
cratique dans les écoles doit
être investie, il doit y avoir plus
d’argent pour les journaux étu-
diants, plus de fonds pour les
mécanismes de par ticipation
appliqués à la démocratie »,
dit-il.

Ces dernières semaines,
des élus européens, dont la
mairesse de la commune de
Molenbeek, plaque tour-
nante du djihadisme belge,
vantaient le travail social réa-
lisé au Québec pour prévenir
la radicalisation des jeunes.
Selon Georges Leroux, l’édu-

cation au vivre-en-
semble fait  par t ie
des antidotes à la
montée des idéolo-
gies extrémistes.
« Nous ne sommes
pas dans une situa-
tion postcoloniale ou
communautarisée si-
milaire à la France,
où des populations vi-

vent en vase clos dans des
quar tiers », nuance Georges
Leroux. Malgré tout,  i l
presse selon lui de pousser
encore plus loin l’ouverture à
l’autre introduite au cursus
scolaire par le programme
ECR il y a près de 10 ans.

Une réforme à parfaire
L’auteur déplore que l’is-

lam ne soit pas un élément in-
contournable du contenu ac-
tuel du cours Éthique et cul-
ture religieuse. Axée d’abord
sur la chrétienté, le judaïsme
et les spiritualités autoch-
tones, cette formation élude à
l ’heure actuelle la réalité
complexe du monde isla-
mique que plusieurs jeunes
doivent pour tant appréhen-
der quotidiennement.

« On aurait pu et dû ajouter
l’islam au contenu. En France
ou ici, il faut que les sources
culturelles de ces communau-
tés, sur tout en France où ces
ferments de violence s’alimen-
tent dans des banlieues désas-
treuses, soient reflétées au sein
des écoles. Il faut que les jeunes
s’y reconnaissent, que les atten-

tats, que les motivations du
groupe État islamique, au nom
d’un islam complètement fre-
laté, soient débattues. Sinon, ils
vont avaler n’importe quoi et
perdre tout contact avec la
connaissance objective du phé-
nomène religieux. »

Après une première généra-
tion d’élèves exposés au cours
ECR, le programme mérite
d’être réévalué, redessiné, es-
time ce dernier. « Il faut voir ce
que les élèves ont appris, ont re-
tenu. Est-ce que ça marche sur
le terrain ? Est-ce que les profs
sont bien formés ? etc. Toutes

ces questions doivent faire par-
tie d’un processus d’évaluation
complexe», dit-il.

Dans le même esprit, le
Québec doit aussi accroître
l’éducation à la citoyenneté,
resté le parent pauvre de la ré-
forme de l’éducation, croit
Georges Leroux. Si l’esprit
prôné par le cours ECR se
poursuit au cégep par le biais
des cours de philosophie, les
écoles du Québec doivent
pousser plus loin l’apprentis-
sage des valeurs démocra-
tiques. «Nous avons les valeurs
promues par nos chartes : la li-

berté, l’égalité. Mais il y a aussi
au Québec des valeurs soli-
daires, fraternelles, de compas-
sion et de la justice sociale, ty-
piques du modèle québécois. La
commission Bouchard-Taylor
s’est arrêtée sur ce seuil. Ces va-
leurs ne sont pas explicitées »,
déplore-t-il.

Réaffirmer les «valeurs
supérieures»

Le douloureux débat identi-
taire entraîné par la charte de
la laïcité, resté cristallisé sur
le port de signes religieux, a
évacué toute réflexion sur des

valeurs identitaires com-
munes, estime l’auteur de Dif-
férence et liberté. Or, il presse,
au-delà des char tes et des
lois, de réaf firmer « ces va-
leurs supérieures ».

Plutôt que d’être un « co-
con », l’école doit, plus que ja-
mais, s’ouvrir à tous les dé-
bats. Dans celui lancé dans la
foulée de la réforme sur l’ap-
prentissage par compétences
versus connaissances, l’édu-
cation à la citoyenneté est
restée en marge du pro-
gramme d’histoire.  « Je ne
désespère pas que le pro-
gramme d’histoire soit revu en
ce sens. Le programme actuel
est ambivalent, avec un volet
“ démocratie magnifique ”,
mais la passerelle avec l’édu-
cation à la citoyenneté n’est
pas faite. Les écoles doivent
donner aux jeunes les moyens
de faire leur propre apprentis-
sage de la démocratie. »

Le Devoir

DIFFÉRENCE ET LIBERTÉ
ENJEUX ACTUELS DE
L’ÉDUCATION AU PLURALISME
Georges Leroux
Boréal, 360 pages

D ’ une société axée sur le « règne du même», de l’unanimité
et de la ressemblance, nous voici plus que jamais plongés
dans celle du pluralisme religieux, politique et moral. Pour
éviter la fracture sociale, une évidence s’impose : une refonte
de l’éducation à la citoyenneté, af firme le philosophe Georges
Leroux dans son plus récent ouvrage.

ESSAI

La pluralité ne doit plus faire l’école buissonnière
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L a Philharmonie de Paris
met en lumière l’archétype

du groupe culte, fondé par Lou
Reed et John Cale, 50 ans
après la parution de son pre-
mier album. Et par vient à
montrer beaucoup à par tir
d’une trajectoire météorique.

Dans le deuxième épisode de
la série télévisée Vinyl, créée et
produite par Martin Scorsese,
Mick Jagger, Rich Cohen et Te-
rence Winter, le personnage de
Devon Finestra, épouse du pi-
toyable et cocaïné héros Richie
Finestra, se souvient. De leur
première rencontre et sa conclu-
sion copulatoire dans les toilettes
d’une salle de concert. Laquelle
accueille sur une petite scène
The Velvet Underground inter-
prétant Venus in Furs puis Run
Run Run (pendant l’acte sexuel).

Gerard Malanga manie un
fouet, Nico tapote un tambou-
rin, le groupe joue devant toute
une cour espérant apercevoir
Andy Warhol — que l’on verra
plus tard. Rock à l’étrangeté
dissonante — «Ils n’en ont rien
à foutre d’être aimés par le plus
grand nombre », constate Ri-
chie —, décadence, sexe,
drogue : en quatre minutes est
condensée l’imagerie associée
au Velvet Underground.

Les visiteurs de l’exposition
The Velvet Underground, New
York Extravaganza, présentée
à la Philharmonie de Paris

jusqu’au 21 août, auront droit
à plus de subtilité — à partir
d’un sujet finalement peu spec-
taculaire. De 1965 à 1970, le
groupe fondé par Lou Reed,
John Cale, Sterling Morrison
et Maureen Tucker a été confi-
dentiel. Quatre albums enre-
gistrés, peu de documents fil-
més de leurs concerts. La télé-
vision ne s’y intéresse pas—
on peut voir quelques se-
condes d’une apparition dans
un sujet de deux minutes sur
le cinéma expérimental, dif-
fusé le 31 décembre 1965 sur
CBS.

Peu de reliques
La majorité des photogra-

phies connues vient de la pé-
riode durant laquelle le groupe
est proche de la Factory de Wa-
rhol, notamment pour les spec-
tacles multimédias Exploding
Plastic Inevitable, en 1966 et
1967. Les musiciens ne portent
pas les tenues de scène fantai-
sistes d’un Flower Power qu’ils
abhorrent. Si le Velvet est l’ar-
chétype du groupe culte, il ne
prête pas à l’exhibition de re-
liques. Peu d’objets personnels,
aucun instrument. Seul un cos-
tume en velvet («velours») vert
de Morrison satisfera les ama-
teurs de memorabilia et les
clients des Hard Rock Cafe.

Le Monde

EXPOSITION

La trajectoire météorique
de The Velvet Underground

On n’a que deux armes. La répression sécuritaire
et l’éducation. La meilleure, c’est l’éducation.
La culture démocratique dans les écoles doit être investie,
il doit y avoir plus d’argent pour les journaux étudiants,
plus de fonds pour les mécanismes de participation
appliqués à la démocratie.
Georges Leroux

«

»

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

«Le pluralisme est riche, mais pose des défis », selon Georges Leroux.
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Nos choix ce soir

ROMANCE TCHÉKHOVIENNE
Dernière chance de voir ce film de Rafaël Ouel-
let (Camion, Nouvelle adresse) où la sublime So-
phie Desmarais incarne une étudiante en lettres
passionnée d’une nouvelle de Tchekhov qui rend
fou d’amour son professeur (Andreas Apergis).
Gurov et Anna, Super Écran, 19h05

SECRETS DE FAMILLE
Dans ce dernier épisode de la première de
cette excellente série, Maura et sa famille se
rapprochent à l’occasion de funérailles. Entou-
rés d’amis, les Pfefferman échangent alors des
souvenirs. Contre toute attente, ils découvrent
qu’ils ont encore bien des secrets à partager.
Transparent, Artv, 21 h

UN AGENT PLUS SI SECRET
À Teletoon at Night, on présente la septième
saison de l’irrévérencieuse série Archer. Leur
agence d’espionnage ayant été transformée en
firme d’enquête privée, le plus incompétent des
espions et ses acolytes profitent de la situation
pour s’adonner aux coups les plus bas.
Archer, Teletoon, 22 h

Manon Dumais

LES SAVANTS
Texte et mise en scène : Gabrielle
Lessard. Avec Marianne Danse-
reau, Catherine Lavoie, Michel-
Maxime Legault et Emmanuelle
Lussier-Martinez. Théâtre Aux
Écuries, jusqu’au 3 avril,
19h30.

F A B I E N  D E G L I S E

Q uelle lumineuse idée que
d’avoir imaginé un univers

dans lequel la morale est deve-
nue une profession ! Hélène oc-
cupe brillamment le poste,
dans son tailleur gris cendre
qui, lui, incarne tout le confor-
misme, les valeurs de perfor-
mance, de propreté, de lissage
qui viennent généralement
avec ce déguisement social. Ac-
compagnée d’une stagiaire un
brin perdue, elle va chaperon-
ner un jeune couple en train de
procréer pour s’assurer que
leur projet respecte les règles
sanitaires et sociales d’une so-
ciété qui, pour sur vivre à sa
surpopulation, est devenue hy-
permorale et psychorigide.

Les femmes gravides doivent
bien manger, faire du sport et
combattre les signes extérieurs
de la transpiration, être propres
de leur personne et afficher la
confiance, le bonheur et la
santé. Une administration cen-
trale l’exige. L’action se joue
dans un non-lieu où les libertés
individuelles ne sont qu’un
triste souvenir et où dessiner
ou encore écrire un roman sont
devenus des actes de subver-
sion. On est peut-être dans le
Québec de demain. Ou pas.

Avec Les savants, la jeune
dramaturge et comédienne
Gabrielle Lessard pose un re-
gard critique nécessaire sur
les dérives du moment en se
demandant où l’érosion des li-
bertés civiles, couplée à une
exacerbation de la morale, de
cette bien-pensance que Frie-
drich Nietzsche appelait « mo-
raline », peut finir par nous
faire sombrer, en groupe. Allu-
mez vos réseaux sociaux, pour
voir ! Elle se demande aussi
comment l’acte créatif peut
survivre dans des environne-
ments qui cultivent les confor-
mismes sociaux, dans cet
aveuglement collectif délétère
qui fait courir les foules vers
des points dangereux de
convergence.

Texte à la hauteur
Le texte, tout en fragments,

en finesse et en images fortes,
est à la hauteur de cette propo-
sition hautement critique que
tient sur la corde raide une
distribution qui convainc par-
faitement dans l’ensemble des
registres convoqués : la recti-
tude coercitive, la naïveté, la
résistance passive et la jovia-
lité indolente.

Tout est en dystopie dans
cette pièce qui cultive, au-delà
de sa critique sociale for te,
une jolie densité, une lucidité
habilement exposée et une in-
telligence qui, par les temps
qui courent, aurait tendance à
relever du service public à la
communauté.

Le Devoir

THÉÂTRE

La morale
et plus loin encore

ODILE GAMACHE

Avec Les savants, la jeune dramaturge et comédienne Gabrielle
Lessard pose un regard critique nécessaire sur les dérives du
moment.

RÉVOLUTION À LAVAL
Texte : Guillaume Lagarde. Mise
en scène : Sébastien Dodge.
Avec : Marc Béland, Kathleen
Fortin, Jacques L’Heureux, My-
riam Fournier et Philippe Bou-
tin. Théâtre Espace Go,
jusqu’au 16 avril. 20 h.

F A B I E N  D E G L I S E

L e commentateur politique
Jean Lapierre, qui a filé

beaucoup trop vite à l’anglaise
et en avion cette semaine, di-
sait aimer la politique parce
qu’elle faisait ressortir le meil-
leur tout comme le pire de
l’humain.

Ce pire de la politique, c’est
sans doute tout ce qu’il reste
dans Révolution à Laval, cari-
cature cinglante, volontaire-
ment grossière et gentiment
décapante de la petite corrup-
tion qui se joue dans la sphère
municipale. L’objet, sorte de
La ribouldingue sur l’acide, le
« mush » et le LSD en même
temps, ou de Bunker, le cirque
version « hypertrash », comme
on dit à Ottawa, est actuelle-
ment livré sur les planches de
la deuxième salle de l’Espace
Go. Et, en cultivant le pire, il
en devient plutôt bien.

C’est sur l’île Jésus et sa
Rive-Nord que tout se joue.
Roméo Urbain — Marc Bé-
land dans une interprétation
remarquable —, petit potentat
de Mascouche, va tenter,

pousser par l’ambition déme-
surée de sa femme — déli-
rante Kathleen Fortin —, d’ac-
céder au trône suprême de La-
val. Le lazy boy pour sous-sol
de bungalow, au sens propre,
est occupé par le maire Veil-
leux — un Jacques L’Heureux
à des années-lumière de son
Passe-Montagne —, entouré
d’une pitoune siliconée et d’un
ado soustrait du réel par la
« cocoïne » et la pornographie
en ligne. Esprits trop car té-
siens, s’abstenir.

Rugueuse autopsie
L’autopsie délirante de la

mécanique minable qui rend

le détournement de fonds pu-
blics possible est rugueuse.
Elle repose en par tie sur un
texte surréaliste qui exagère
sa maîtrise précaire de la
langue pour mieux surligner

l’inculture crasse, la
vulgarité, le manque
d’éducation et de lu-
mières qui peut par-
fois faire sombrer le
simpliste vénal — et
sa bonne femme —
dans la spirale de la
corruption, mais éga-
lement sur une mise
en scène torride de

Sébastien Dodge qui joue avec
la redondance de la couleur
des costumes pour évoquer le
mimétisme, le conformisme
trop facile qui nourrit et
cherche à excuser générale-
ment la dérive. Entre autres.

Dans ce non-lieu exposé,
sans doute pour mieux souli-
gner le caractère improbable
que devrait avoir, dans une dé-
mocratie mature, dans une so-
ciété dite du savoir, ce type de
compor tements, toute res-
semblance avec des person-
nages existants ou ayant
existé n’est certainement pas
for tuite. L’argent est caché
dans des toilettes. Le promo-

teur et l’entrepreneur se pré-
sentent devant le maire avec
un discours que les fidèles de
la commission Charbonneau
vont facilement reconnaître.
Les édiles véreux ont souvent
les culottes à terre. Un leader
de la révolte étudiante de 2012
donne même l’impression
d’apparaître sur la scène, sans
doute tout droit sorti du bois,
pour appeler au holà. À un
moment, on y convoque même
un fragment du Temps des
bouf fons — ce court-métrage
sulfureux de Pierre Falardeau
qui varlopait les riches et puis-
sants : « Applaudissons-nous,
we are magnificient people ! ».
Le son sort de la lunette des
toilettes, comme un clin d’œil
bien vu.

Dans cette Révolution à La-
val, il n’y a pas de subtilités,
pas de critique fine et intelli-
gente, juste de l’absurde car-
burant au burlesque et au di-
vertissement, pour une carica-
ture frontale joliment menée
d’un phénomène qui nourrit
le cynisme de l’électeur et que
cette mise en dramaturgie,
forcément, va continuer à
conforter.

Le Devoir

THÉÂTRE

Caricature grotesque de la corruption

CLAUDE GAGNON

Révolution à Laval, caricature cinglante, volontairement grossière et gentiment décapante de la petite corruption

Dans cette Révolution à Laval, il
n’y a pas de subtilités, pas de
critique fine et intelligente, juste de
l’absurde carburant au burlesque
et au divertissement

Le prix Lukas à un livre sur
Nagasaki
New York — Des livres sur le bombardement
atomique de Nagasaki et la cause de la Cour
suprême ayant légalisé la ségrégation raciale
ont remporté des prix nommés en l’honneur
du regretté auteur et journaliste J. Anthony Lu-
kas. Dans un communiqué commun transmis à
l’Associated Press, la Columbia Journalism
School et la Nieman Foundation for Journalism
de l’Université Harvard ont annoncé mercredi
que Susan Southard était la lauréate du prix lit-

Rome expose des manuscrits
de la culture européenne
Rome — La naissance de la culture européenne
dans sa pluralité a été présentée mercredi à
Rome lors d’une exposition de 186 manuscrits et
incunables (ouvrages imprimés dans la
deuxième moitié du XVe siècle) de grande va-
leur, dont la première édition imprimée de la Di-
vine comédie de Dante. «L’exposition a été conçue
pour montrer que l’Europe signifie la pluralité des
cultures, parce que l’Europe, à travers la Méditer-
ranée, était à la jonction de trois continents, et ce

téraire J. Anthony Lukas pour son livre Naga-
saki. Life After Nuclear War. Le prix, assorti
d’une bourse de 10 000 $ US, récompense un
auteur d’un livre à teneur politique ou sociale.
Le prix Lukas de la meilleure «œuvre en cours
d’écriture», accompagné d’une bourse de
30 000$, va à Steve Luxenberg pour Separate,
qui traite de l’arrêt Plessy v. Ferguson, datant
de 1896. Le gagnant du prix Mark Lyndon His-
tory et de la bourse de 10 000 $ qui y est ratta-
chée est Nikolaus Wachsmann pour KL. A His-
tory of the Nazi Concentration Camps. Les prix
Lukas sont remis depuis 1998.

Associated Press

n’est pas un hasard si tant de cultures et de
langues se sont croisées en elle», a expliqué dans
un entretien avec l’AFP le professeur Roberto
Antonelli, commissaire de l’exposition. Les huit
salles de la prestigieuse Accademia Nazionale
dei Lincei, dans le quartier du Trastevere, expo-
sent dans 43 élégantes vitrines des livres, ma-
nuscrits, codes et encyclopédies provenant des
plus importantes bibliothèques de la capitale ita-
lienne et du Vatican. Ils sont rédigés en latin, en
grec, en chaldéen, en arabe et en hébreu, et re-
flètent l’état des sciences religieuses et profanes
entre le XIIIe et le XVe siècle.

Agence France-Presse
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Création des oeuvres gagnantes

Jean-Patrick Besingrand : 
A Whisper from Space

Gianluca Castelli : Mythoi
Alexandra Fol : The ELGEA Quartet

Liliya Ugay : String Quartet no.2

Vendredi 1er avril 2016 19h30
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D
ans son ouvrage La vieillesse par une
vraie vieille, paru chez Libre Expression,
Janette Bertrand écrit : «Je veux qu’on

traite les vieillards en humains ayant acquis au
cours des ans une expérience qui peut servir aux plus
jeunes. Je veux qu’on garde aux vieux le respect.»

Elle a raison bien sûr. On a tous visité des
maisons de retraite le cœur serré. Cette im-
pression qu’un lot d’aînés, même avec leur tête,
avaient été largués après usage, impropres au
service, en attente de cimetière.

Dans la plupart des sociétés dites primitives,
le respect des anciens, consultés comme des
sages, édifie le socle des grandes transmis-
sions. La barbarie n’est pas toujours du côté
qu’on pense…

Elle semble avoir toujours fait partie du pay-
sage. Parfois hors de nos bulles personnelles,
mais si présente dans l’évolution du Québec
des cinquante dernières années qu’elle nous at-
teignait par la bande, forcément. Encore
confiante et active, avec une soif de beauté et
d’harmonie au milieu des purées de pois de nos
sociétés cyniques.

Janette Bertrand, c’est la tante qui a cuisiné
dans le Québec ancien et moderne pour servir
de nouveaux plats aux grandes familles, avec les

conseils, les mises en garde,
les mets inconnus à faire dé-
couvrir. On lui est reconnais-
sants de ça et du reste aussi.

Il fut triste, ce moment où
tant de gens lui sont tombés
dessus à bras raccourcis.
Vous savez, lorsqu’elle s’est
enlisée dans le combat des
«Janette», à l’heure du débat
entourant la charte des va-
leurs. Four voyée dans des
discours qui se retournaient
contre elle, manipulée aussi.
N’empêche: les excommuni-
cations se font si vite au-
jourd’hui à travers les médias
sociaux. Nul ne tient compte
des états de ser vice d’une

personne avant de l’exécuter. Ça fait du bien aussi
de cogner sur une célébrité. «Le plaisir de l’un,
c’est de voir l’autre se casser le cou», chantait Félix.

On pourrait dire : « Elle a bafouillé cette fois-
là, mais n’oublions pas hier et avant-hier… »
Tout est dans la manière. Question de respect,
en somme. Pensez-vous?

De même la chronique de Lise Payette dans
l’af faire Jutra, cette lapidation sauvage sans
mise en perspective, sans mémoire, refusant le
droit de trébucher à une batailleuse de la pre-
mière heure. Eh oui, tout le monde peut patiner
de travers. N’af fûtez pas trop vos roches,
braves gens ! Un jour, même vous, peut-être…

Janette Bertrand aborde dans son livre l’affaire
des Janette: «Je ne comprends toujours pas ce que
j’ai dit de si grave ce jour-là, mais je sais mainte-
nant que je ne dois pas jouer à un jeu dont je ne
connais pas les règles, les sales règles. J’ai appris. Il
n’y a pas d’âge pour apprendre.» Exit, la politique!

Secouer le prunier
Son titre est beau: La vieillesse par une vraie

vieille. Elle l’a trouvé avant d’écrire le livre, qui a
coulé de source. La dame de 91 ans n’essaie ni de
cacher ses douleurs chroniques ni ses peurs de-
vant la mort qui va bien finir par se pointer, mal-
gré son amour de la vie, s’estimant chanceuse de
prolonger la sienne. On la trouve généreuse d’of-
frir sa vieillesse en partage et ses réflexions, de
secouer le prunier de ceux qui mûrissent amers.

Samedi seront célébrées les funérailles natio-
nales de l’ex-députée, ministre et juge Claire
Kirkland-Casgrain, qui a tant fait pour l’égalité
hommes-femmes. Même âge, même combat
que Janette Bertrand ; l’une en politique, l’autre
comme communicatrice populaire et femme de
médias. Toutes deux auront entamé leurs vies
d’épouses privées du droit d’ouvrir un compte
bancaire sans le consentement du mari, mi-
neures selon la loi. Ça marque.

Janette Bertrand affirme avoir appris la vraie vie
à travers les lettres du courrier du cœur, qu’elle a
tenu durant 17 ans au Petit Journal. Une chanson
de Charlebois et Mouffe, Madame Bertrand, évo-
quait ces échanges épistolaires des gens qui espé-
raient par son truchement trouver l’âme sœur.

On l’a snobée longtemps. À tort. Ses posi-
tions féministes, son absence de préjugés da-
tent d’une époque où elle sondait les cœurs et
les reins des Québécois en train d’émerger,
poussiéreux, de la Grande Noirceur. Elle voyait
à quel point les femmes n’avaient pas de droits,
tâchait aussi de comprendre pourquoi, face au
malheur, certains en sortaient plus forts, d’au-
tres s’écroulaient. Sans son ouverture d’esprit,
sa société se serait crispée davantage, tant son
rayon a atteint des couches profondes.

Janette Bertrand arrive de loin, bouscule un
tabou de plus. « Je suis tannée des vieux qui
jouent des tours dans les livres, au cinéma et à la
télévision, écrit-elle. Je veux qu’on me montre des
vieux dignes, sereins, dont la parole est pré-
cieuse. » Elle encourage la mixité intergénéra-
tionnelle, à l’instar des pays scandinaves. Sa
question névralgique demeure en suspens :
« On a beaucoup parlé d’un Québec inclusif,
mais quand parle-t-on de l’inclusion des vieux
dans le Québec?» Jamais ou presque.

Bravo de l’avoir fait !

otremblay@ledevoir.com

Sa vieillesse
en partage

Un 3e conte de Fred Pellerin
au grand écran

L’arracheuse de temps du
conteur Fred Pellerin
sera adapté au grand
écran, après Babine et
Ésimésac. À travers les
inépuisables légendes de
Saint-Élie-de-Caxton, une
grand-mère au soir de sa
vie puise à la parole et au
conte pour apprivoiser la
mort et transmettre sa
cosmogonie à son petit-
fils. Attraction Images,
derrière la série docu-
mentaire Saint-Élie-de-

Légendes à ICI Radio-Canada, en assure la
mise en chantier, à l’étape du démarrage. Le ci-
néaste n’est pas déterminé. Luc Picard avait
réalisé Babine et Ésimésac.

Le Devoir
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Gianmaria Testa photographié en 2012 lors d’un passage à Montréal

Y V E S  B E R N A R D

G ianmaria Testa fut chanteur par choix, au-
teur par nécessité et cheminot par instinct

de liberté. Il est décédé à l’âge de 57 ans des
suites d’un cancer au cerveau, indiquait mer-
credi sa page Facebook.

La planète perd un de ses grands fabricants
de chansons. Pour lui, une guitare était une gui-
tare, un mot était un mot et une rencontre se
faisait entre humains, non par machines inter-
posées, le plus simplement du monde. Dans un
spectacle mémorable qu’il avait offert en solo
au Gesù en 2014, il parlait de la chute des
étoiles et personnifiait un ancien dirigeant ita-
lien à travers la pièce Le gorille de Brassens,
l’un de ses héros. À chacun de ses accords et à
chacun de ses bouts de phrases, le temps s’ar-
rêtait. Il chantait sans se préoccuper du négoce.

« Il était un homme avec un grand H, dit Bïa,
qui a enregistré de ses chansons et qui a par-
tagé la scène avec lui. C’était non seulement un
artiste unique et comparable seulement aux plus
grands comme Brassens, mais c’était un homme
d’un humour, d’une finesse de sentiments, d’un
cœur à gauche : une personne extrêmement culti-
vée, extrêmement cordiale et charismatique
aussi. C’était une bête de scène et ses spectacles
transitaient entre le voyage, le conte, l’humour, le
rire, une mélodie déchirante et un texte extrême-
ment savoureux. Il était en plus capable de s’ex-
primer extrêmement bien en français et pour le
public francophone, c’était un régal d’alterner en-
tre ses anecdotes et ses contes. Des gens avec une
telle qualité humaine, c’est des gens dont on a be-
soin sur la planète, c’est des vraies lumières qui
ont la tête très bien placée et une vision très
claire des priorités humaines et sociales. »

Spécialiste de rien
Il était aussi ce poète des autres latitudes

qui préférait la balade nonchalante à l’aven-

ture du train d’enfer, le bar enfumé à l’hôtel
sans âme, le murmure, le chant chuchoté et
la romance douce-amère de son Piémont au
hurlement de la grande ville, même s’il lui
est arrivé de la pénétrer musicalement. Il
sentait le jazz comme un espace de liber té
supplémentaire et les jazzmen comme des
magiciens qui font voler sa musique. Il a su
s’entourer de magnifiques ar tistes comme

Enrico Rava, Gabriele Mirabassi et plusieurs
autres.

Il se considérait comme un spécialiste de
rien, mais ajoutait plein de styles à sa poésie :
« C’est comme les couleurs du peintre. Alors,
pourquoi ne pas utiliser une bossa ou un tango si
le texte amène à ça. Une chanson est un petit
film, alors il faut un sonore qui soit cohérent
avec l’ambiance de ce petit film», avait-il déjà dit
en entrevue. Qu’importe le contexte, il racon-
tait toujours sa petite vérité. Quelle était la
sienne il y a quelques années ? « Malheureuse-
ment, c’est le fait que le monde est en train de
changer à une vitesse dans une direction surpre-
nante. Je me sens parfois un peu apatride. Heu-
reusement, le quotidien est aussi fait de beautés,
de choses très simples, banalement de familles, de
maisons. J’ai l’impression d’être parfois en me-
sure de chanter les petites merveilles et les petits
désastres. Je suis toutefois incapable de chanter

les grandes distances entre le grand malheur et le
grand bonheur. C’est plutôt les situations
moyennes que je me sens capable de chanter. »

Chic type
« C’était un chic type, quelqu’un de gentil. Ça

se peut encore et lui, c’en était un, et même s’il a
eu une super belle carrière de chanteur, il était
tellement terre à terre, tellement groundé.

T’avais l’impression qu’il avait
toujours plus de plaisir à parler
de son quotidien que de sa mu-
sique », se souvient Laurent
Saulnier.

Quel souvenir conserve-t-il
des concer ts de Gianmaria
Testa? «Quand tu t’installais en
salle pour l’écouter, tu ne t’atten-
dais pas à de gros feux d’artifice,
tu savais que tu étais pour passer
une heure et demie quasi parfaite
à te laisser bercer par ce gars-là. Il

n’y avait pas d’éclats et c’était parfait comme ça.»
Simon Fauteux fut son relationniste québé-

cois : « Pour moi, c’est une grosse per te, dit-il.
C’est l’un des artistes les plus sincères avec qui
j’ai travaillé. Il faisait ça pour les bonnes rai-
sons. On avait un beau projet qui ne s’est pas
matérialisé : un disque en français. On voulait
monter une tournée et l’amener en région dans
des places où il n’était jamais allé. »

À Québec, au Palais Montcalm, Dominique
Soutif l’avait accueilli. Il se souvient : « Ce qui
m’avait vraiment impressionné chez lui, c’est
son caractère engagé. Un soir en 2012, pendant
le Printemps érable, il a pris une casserole et il
a commencé à cogner dessus. Ça a été l’enfer
après ça. » Il était comme ça: un homme simple
et engagé.

Collaborateur
Le Devoir

GIANMARIA TESTA  1958-2016

Le poète des autres latitudes
L’auteur-compositeur italien est décédé d’un cancer à l’âge de 57 ans

Il était ce poète des autres latitudes qui préférait la
balade nonchalante à l’aventure du train d’enfer, le bar
enfumé à l’hôtel sans âme, le murmure, le chant
chuchoté et la romance douce-amère de son Piémont au
hurlement de la grande ville

Sans son
ouverture
d’esprit,
sa société se
serait crispée
davantage,
tant son rayon
a atteint
des couches
profondes


